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(Bone) n'a pas tonnminé de CHUSEer AE ETave 
rehei blesweure à Notre eveur patermet ; ce- 
D mr droit d'enseigner |fréant Nous W'uvens pas eoficu le 


mu 
| que 


te qu'elle puise, ai peu 
iminuer le traditionnel 
let ardent dévonement des  Exjmgnois 
perséçquiéen per | À l'égard de la Chaire-du bienbet ureux 


« petit do 
A leur tour. Less Congrégationn re: 
Tigieuses ont FF elles ausi sacrilège- | 


ment è 


ve soit. 


affautées .: 


cette loi méfaute (Ne ler a 441 pas. | j lerré 
, t ia ne mot d'in ju- 
As rhgas M: sax ro at j | Bien plus, mimsi que l'attiste jur- 
flense sunplelon, en les auppoxsht ca- £ 
nds à « qu'en çes Cout de rubers ‘te ps la fui 
pables de mettre en péril la sûreté 


historique, “dversmires de 


soaterer | pliss les . 


de la République, afin de 
conire elles len passions ‘populaires 
| per toutes sortes de délutions et dé 
facile et 


d'arriver nûrement à la rédlisation des 


l'Eglise s'efforcent fprement de déta- 


cher les! pe: iples ‘du Viegire de Jésus- 


Charest 


plus intimement 


poureuites, moyen ‘ratèon 


la Prenidence divine, 
du le 
peuples s'attäihent 


lonté de qui peut 


tual tirer bieu ” ces mêmes 


Plus funestes prüjets contre elles? à 5e même Font 
l EL) ve M 
On les soumet à de si nombreuses 

tife romain. 


Avec plus de zêlé encoré, 
prescriptions (ar 


et ni énormes questions, 
et Inapections, 
s0ût/surehar gréx par bes « 


ils proclament que lui seul, pärimi les 


que tous leurs biens 


ténèbres de tant d'erreurs, pent faire 
-ontraintes et 


luire Ja lumière à leurs esprits, 'puis- 


auxquelles ils sont 
Li | 

Après leur avoir enlevé le droit d'eg- 
délgner et leur avoir interdit l'exer- 
cles de tonte ärtisité qui leur permet- 
trait de gagner honnêtement leur vie, 


les taxes fisenies Chfist son Seigneur, 
de la Vie 


59). 


que, cotfhine 
“1 
{ 


(et 


LA n 
+ srrmis. 


a les paroles éternelle” 


Joan! VI, 


ns des Congrégations 


à enseigner 


Ls les ont été weumises aux lois tribor- Ce n'est point seulemgnt contre la 
fâiren, sachant parfaitegnent que dé- glorieuse et inérita Me Compagnie 
poutliées de tous leurs biens, il leur de Jésus- que lex Tégislateurs se sont 


férait impossible de trouver les sorn- 


Mars-epeore contre tous les 


et 


acharnés, 


Mes nécessaires au paiement des im- 


Ordres religigeux, toutes lés Con- 


grégations qu'ils ont... par I révcehte 
loi, exercé leur ou violen- 


C'est 


péts: méthode hypoerite de ne leur 


Mminser wuctine possibilité d'existence. 


Par ‘ailleurs, Les décrets ne frappent | par un gete pub ic, d'une 


pas seulement les religieux, ‘mais le ingratitude certaine et d'une injus- 


peuple expagnoi tout entier; ce sera la 
des 


bienfaisänee 


tice lamentable, leur:a été ravi le 


droit d'e 


que 
obligatoire 
À de 


* en faveur des pauvres qui, 


cestriction grandes nseigner. 


oeuvres de charité 


certaines catégories 
cette 


Pourquoi done 
de citoy 


ont 


au cours ens, pour seule® raison 


des siècles, tnt été la gloire magnifi qu'ils embrassé un genre de vie 


que de tant. de Congré gations re ligie u- 
es de 


plus parfait, seraient-elles privées du 


Ja cathotique Espagne droit d'enseigner qui est reconnu à 
: 


Cependant, en fare de la situation [toutes les autres? 


pénible à 
clergés néculier et régulier, 


lnquelle sont” réduite les Quelqu'un prétendrait-il que les re- 


ce Nous !|ligieux appartenant à une .Congréga- 


éni.une consolation de pouvoir eomp- [tion et s'âdonnant avec ardeur apos- 
ter sur ln généroaité des populations 
d'Espagne ponr prendre les moyens 
de remédier à ces Injustièes, malgré 
- Jen graves difficultés économiques. ac- 
tuellesx, ehncun s'efforcant .suivant- 
sôm pouvoir de secourir la pauvreté 
dont souffre l'Eglise catholique ; ainsi, 


tolique à l'instruction 'et à l’édueation 


de In jeunesse, pour rette seule raison 
sont moins aptes ét mofns instruits 
que des autres en vue de remplir la 
fonetion d'institutenur et d’éducateur? 

L'expérience 


le zèle 


nous npprend au con- 
attentif, 


traire la sagacité et 


L: fee une viguenr renouvelée, elles | la perxpicacité doctrinale que ces re- 
{ pourront pourvoir au culte divin et |ligieux ont déployé* dans leur fonc- 
aux diverses charges du ministère pas- [tion et les fruits abondnnts qu'ils 
“ toral. 9 ont recueillis grâce à leur patient la- 
F . ,. |beur dans l'instruction et la forma- 
L Manifestations de l'esprit de hairie |, j,. ra 
, Certes, comte Nous l'avons dit, On én a d'ailleurs une preuve lumi- 
Ÿ cette injustice Nous ‘cause ‘une bien | ñneuse dans le grand nombre de ceux 
1 vive douleur ; mais Nous, et vous avec | qui sont ‘sortis de leurs écoles —,hom- 
LA Nous, Vénérables Frères et Fils bien-| mes éminents dans toutes les sciences 
3 aimés, somimés encore plus affectés | humaines et animés d'un esprit catho- |? 
, par les offenses faites à la Majesté lique exemplaire, N'est-ce pas ‘une | 
j divine, Lorsque, en effet, on pro-|autre preuve efficace que le très 
* nonce la dissolution des Ordres reli- | grand, on pourrait même dire consi- 
eux, parce que c'est à d'autres |dérable développement de leurs éta- 
‘ qu'aux autorités civiles qu'ils font |bHssements scolaires en Espagne et 
voeu d'obéissance, ne manifeste-t-on | la foule de leurs élèves? | 
m pas ainsi clairement un esprit hai-|. De tout ceci n'est-ce pas une con- 
neux et hostile "à Dieuet à la religion | firmation que —n conduite des pères 
* enseignée par lui? et des mères de famille-mettant avee 
une confiance absolue leurs enfants 
à Acharnement contre la dans leurs écoles, ces pères et ces 
Compagnie de Jésus mères de famille, disons-Nous, qui, 
C'est pour ce motif et pour cette | tenant de Dieu lui-même le droit et 
fäison qu'ils ont voulu détruire et}la charge de l'éducation de leurs en- 
chasser la Société de Jésus, qui peut fants, ont par là même la liberté sa- 
à bon droit et justement se glorifier | crée de choisir leurs collaborateurs 
d'être un des plus fermes soutieïs de -dans cette oeuvre? 
la Chaire du prince des apôtres; ils 
.ékpèrent,, peut-être ainsi pouvoir par Déchristianisation Dieu les. écoles 
dr auite diininuer la foi et là morale | ., sans Dieu 
dé la religion catholique dans: l'âme A l'égard des Ordres religieux et 
dé peuple espagnol, qui a donné à | des Congrégations, il n'a pas suffi que 
l'Église cet astre éclatant que fut |soit perpétrée cette immense injus- 
“int Ignace de Loyola. Is ont voulu | tice, les législateurx ont encore foulé 
éhcore — comme Nous l'avons déjà | aux pieds les droits les plus certains 
publiquement remarqué — blesser et | de propriété, violé ouvertement la H- 
abattre le Chef suprême lui-même de | bre volonté des donateurs et des bien- 
l'Eglise catholique. faiteurs, en s'emparant par la force 
nTls n'ont pas osé nommer person- | des édifices gcolaires pour les téans-| 
mellement le Pontife romain; en réa-| former en écoles sans Dieu, alors que 
à Uté, ils ont traité d'autorité étran-|dans ces êcoles les fondateurs eux- 
père à ln Dution espagnole, Celle Au | memes BVSIENT ExIpÉ que FÜt ÉNNET- 
Vicaire de Jésus-Christ, comme si la gnéo.la pure doctrine de la foi catho- 
me de Pontife qui lui a été con- | lique. 
fée pér'le divin Hédempteur pouvait] On aperçoit par là facilement le 
être donsidérée en n'importe quelle {but que poursuivent les législateurs : 
4 partie; du monde comme une autorité éduquer les nouvelles générations 
de | étrangère; comme. si.reconnaître et 
{ l'autorité divine de 
«Christ pourrait dimin 
* Vautotité humaine lég 


» employer enfin. 
surs énergies pour faire 


{'introduisgnt” 


‘Foir dans l'Action catholique, de nou- 


l'Eglise dr its que Nous dévons cüt- | 
server ivtucts, Nous perisons en vérité 
que ce serait manquer à Notre charge ’ 


apostolique. que de ve pas condamner 
cette loi qui «'oppoge si profondément 
à la divine Gomstitutios de r Fgfise, 

C'ést pourquoi solennellgnient et æ 
toutes Nos forces Nous dénonçons 
condsmnons cette loi, € déclarent 
qu'elle ne peut avoir ‘aufune a 
contre Les droits ivriolables Cp-PE 
de tatholique. 


\… Roïne —=— 14 traité dé paix eu 
ropéente quadriatéral a été signé 
ief samedi par je préigier rhinistre 
Mussolini et les représentants de la 

e, de l'Allemagne et de la Gran- 
de-Bretagne. 


D VISIO LL ESPOIR EF UNION Ce traité: destiné à garantir ia 

DES CATHOLIQUES vewmaniilié ‘ paral les mutises ete 

. 2 Frs es . , 

: Injustices à réparer péennés pour une période de dix ans 
(—tiepéndant, Nous ne pouvons au 

moins Nous empêcher de proclamer et' peut en conséquence devenir . un 


facteur d'aïinélioration des conditions 
économiques. Le traité a été signé 


une fois eñcore Notre grande con- 


fiance de voir ‘Nos bien-aimés fils 
d'Espagne, après avoir. pleinement dans les bureaux du premier minis- 
reconnu ! ice et ‘les préjudices | tre Mussolini au Palazzo Venezia. 


in justice 
x pi x 
ces loi user de tous les moyens 


de 
naturels ou légaux 


Aucun changement n'a été appor-- 
té au texte initial du 7 juin, .Sjr Ro- 
nald Graham, ambassadeur anglais, 


en leur pouvoir 
pour amener les législateurs à amen- 
der 1ex prescriptions qui sont contrai- : 
France et von Hassel, arnbassadeur 
d'Allemagne, ont signé au nom de 
leurs pays respectifs. 
——— 20 2 —— 


Pie XI passe une journée à 
17 milles de Rome 


Cité Vaticane—Le Pape. Pie XI a, 
pour la première fois depuis le début 
de l'Année Sainte, qui lui vaut des 
réceptions ét audiences chaque “Jour, 
pris une journée de repos. Il a ‘passé 
une après-midi à la villa d'été 'papale 
de Caste] Gandolfo, à 17 es de 
Rome. f 

C’est aussi la première fois depuis 4 
1870 que le Pape sortait- de la zone 
métropolitaine de Rome. | 

Le Souverain Pontife fit le trajet 
en automobile, accompagné de Mon- 
signor Caccia Dominioni, mañtre de 
chambre, et d’autres - fonctionnaires 
Au Vatican qui suivaient dans trois 


res aux droits de tout citoyen et sur- 
fidèles. 
Qu'en leur place 


totit des Qu'fs obtienñent 


d'autres lois. soient 


adoptées, qui s'accordent ‘et se con- 


cilient avee In conscience des ‘eatho- 


liques. 


Enseignement chrétien à 
» promouvoir 


En même temps, obéissant à l'élan 


de Notre coeur de Père et de Pasteur, 
X: 


évêques, 


“as exhortons par-dessus tout les 


Îles prêtres et tous ceux qui 
la je 


nesse à déployer leur plus attentive 


se dévguent à l'instruction de 
sollicitude à ineulquer profondément 
dans les âmes des enfants les précep- 
tes de la religion et de la morale 
Ja nécessité, À notre avis, 
“'en fait d'autant. plus sentir que.-la 
législation de l'Espagne, en 
Yjustement le. divorce 
dans la République, s'est efforcée de 
souiller Je sanctuaire de la famille, 


chrétienne. 
A L 


récente 


et n'a pas,manqué de jeter — après automobiles 4 
avoir ouvert la voie à Ia dissociation De 
de la société domestique — les germes retour au Vatican, le Saint-| 


Père :se déclara enchanté dé cette 
promenade et ajouta qu'il avait fort 
apprécié cette fbhrnée de détente. Les 
prélats avaient :pensé que le Pape 
passeräit/l'êté à 'sa villd, mais le St- 
Père leur répondit qu'il avait procla- 
mé l’Afnée Sainte et que chaque pè- 
lerin venant à Rome cet été avait 
le droit de le voir au Vatican. 


des maux les plus graves pour la s0- 
ciété civile elle-même, 


Union des”catholiques 


Devant la menace doné de ces désas- 
tres, que tous les catholiques espa- 
gnals sotent à nouveau et énergique- 
ment avertis que <’est Notre volonté 

- toutes récriminations et préoecu- 


pations personnelles mises de côté — ET SEE ve  TIPP EN 

de les voir. subordonner tous les inté- Les Français sont de solides 
rêts partieuliers au bien-supérieur de buveurs 

la patrie et de la religion, s'unir üna- 

nimement pour la défense de la foi, Londres — Eäs Français sont les 


et s'employer avet zèle à écarter les 
périls qui menacent If nation. 


Intensification de l'Action" 
tholique | 


plus forts buveurs de vin du monde, 
dit un rapport soumis à la conféren- 
[ce économique. Les Canadiens sont 
loin au bas de la liste. Les Italiens 
figurent au deuxième rang, les Al- 
gériens aù-troisième et les Portu- 
gais au quatrième, 

En 1932, les Français-.ont by 145.9 
litres par tête; les Italiens, 107.5: des 
Algériens, 75.5; et les Portugais, 701. 
Et, tout au bas de la liste, les Cana- 
diens figurent avec 15 litrès” Le li- 
tre équivaut À 1.5 pinte. 

————— 20 0 — — 
Une disette de bière en pers- 
pective 


Lonüres -— La perspective d'une 
-disette de bière dansile monde a tiré 
la Chambre des Communes d'un dé- 
bat soporifique sur l’agriculture, lors- 
que lord Wolmer avertit la Chambre 
que la production mondiale de hou- 
blon ne serait bientôt pas suffisante 
pour la fabrication d'autant de bière 
que les peuples voudront en boire. 

“Le. marché du houblon, a-t-il dit, 
à été révolutionné par l'abolition de 
la- prohibition aux Etats-Unis, et la 


De façon toute spéciale, Nous con- 
vions vivement tous les fidèles à s’u- 


veau et si souvent recommandée par 
Nous. Celle-ci, en effet, bien que ne 
constituant pas un parti, mais au con- 
traire étant tout à fait étrangère aux 
préoccupations de parti, concourt ée- 
pendant tellement à façonner les âmes 
des fidèles d'après les principes ca: 
thofiques, que, feur ayant donné lu- 
&ière et force, elle les excite vaillam- 
ment à la défense et à la conservation 
de la foi, 


* V. CONCLUSION | 


Confiance et prière 
Comme conclusion à la lettre que 
Nous vous adressons, Vénérables Frè- 
15 et Fils bien-aimés, rien ne Nous 
paraît plus opportun que de vous ex-' 
‘“horter sans cesse à placer votre con- 
fiance, plutôt que dans les moyens hu- 
mains, dis 18 constante et indéfecti- 
ble assistance que le Christ a promise 
à son Eglise, et dans l'immense bonté 
de pee à l'égard de ceux qui l'aiment. 
C'est: pourquoi, ‘considérant tout. ce 
qui .vous est arrivé, amèrement. at- 
out-d'abord-de ta grave injus- 
tice faite à Dieu — tant à cause de 
la violation de ses droits sacrés que 
de l'infraction ertminelle de ses pré-| 


facilite la réduction des 


Henryy de Jouvenel, ambassadeur de | 


-suffisanté pour -la demande considé- 


LRU 


Winnipeg, Mans18 Juillet 1933” 


' _ 
* mes, rés still" à celles due l'on 
rencontre en Europe, en Asie, en Afri- 
que, où en Amérique du Sud Il est 
possible, cependant, que: le locuate 
des Montagnes Rocheusek d'autrefais 
l'ait fait. ;1l_est-polaible. également” 
que quelques-uns d'entre nous ne se 
rendent pas bien compte de ce qui 
constitue un essaim. Disons, pour 
éclaircir céètte question, que : mêthe 
l'été-dernier, les sauterelles volaieht 
en tels mombres qu'elles obscurcis- 
saient le soleil. Ce n'était pas là une 
concentration, Cependant, inais sim- 
plement. une partie de la migration 
générale, qui couvrait de larges éten- 
dues de territoire et qui se continuait 
pendant plusieurs heures. Quelques. a 


"Frais à des plantations ‘ 


plus connu et le mel! eur au mnt 


Les sadlèrelés canadiennes quelque deux cents pieds du sol, tan- 
mais la productic ni Join d'être 


deviendraient-elles un fléauldis que d'autres volaient à une telle 


par ‘ : haüteur qu'on ne pouvait les voir 
leurs migrations? qu'au moyen de lorgnêttes.” 


ést 


rable, surtout depuis que la bière a 
été légalisée aux Etats-Unis. 
Le prix du houblor, étranger a au£g- 


mhenté 200 pour 100.et ne peut fc urpir |. 
à la demande, 


Lorsqu'on Hit dans le dernier nu- 
méro du “Canadian Entomologist” les 
“Notes sur les habitudes des sauterel- 
Lies nüisibles au Manitoba” 


On mande de Saint-Louis, chef-lieu 
par feuide l'Etat de Missouri, qu'un violent 
Norman Criddle, on est frappé des |intendie se déclarait récemment-dans 
-connaissances spéciales que .possé-|un important garage de la ville. Les 
‘dait l'auteur, de sa faculté presque | pompiers, immédiatement alertés, at 
surbumaine - d'observation et de sa|coururent suf”les lieux du sinistre 
patience sans limites. avac, leurs pompes et tout leur maté- 
riel;: mais, à la” surprise générale, 
ils laissèrent le feu accomplir son 
oeuvre avec la plus parfaite passivité. 
Le garage fnt-entièrenient détruit 
Le commandant des pampiers, M. 
Harry Reiners, éxpliqua alors de cet- 
te façon l'attitude de son personnel: 
“Le propriétaire de ce garage s'est 


Un homme réussit à condui- 
re une auto avec un ban- 
deau sur les yeux 


Est-il possible qu'un jour les sau- 

‘| terelles canadiennès se mettent à imi- 
‘ter celle de l'ancien monde en émi- 

grant à leur tour? En d’autres ter- 

mes, les sauterelles canadiennes ra- 

vageront-elles un jour le Canada com- 

locustes d'autrefois rava- 
geaient l'Egypte ou cpmme ceux d’au- 
jourd'hti désolent les champs verts|toujours obstinément refusé à payer 
de l'Ouest? On a vu bien des sau-|la taxe contre l'incendie, laquelle se 
terelles canadiennes dont les ailes] monte à 1 dottar 25 par an, et a de 
s'alongent et dont le corps aminci, 
à la façon d’un cheval de course, peut 
supporter un plus long vol, mais il 
me serhble que les espèces migratoi- teindre sans l'aide des pompiers. 
res des vieux pays exigent at moins | Nous sommes simplement venus en 
deux générations .pôur se ‘développer spectateurs pour voir comment ji: se 
‘dans certaines conditions de climat tirerait d’ 
qui paraissent être absentes au Cana- 
et il semble qu'au Canada la 


On vient de’ faire À Nice une , 
da, 
transformation de la phase solitaire] OARTES PROFESSIONNELLES 


rieuse expérience de transmission de 
pensée qui a pleinefhent réussi, Un 
homme, M.Ouvrieu, a conduit une au- 
to, les ÿeux bandés, n'ayant pour se 
&uider que la ‘pensée de ses passagers. 
Au milieu d'une foule très nombreuse 
attirée par l'annonce de l'expérience, 
M. Ouvrieu, protégé par un service 

d'ordre” discret, partit de la place 
principale ‘de Nice, la place Masséna. 
Ont lui avait auparavant collé sur 
leg ‘yeux plusieurs étiquettes de pa- 
Le à omrmé d'un type courant. Ces 

queites avaient été recouvertes de 
deux oeillères et, par-dessus le tout, 
un bandeau en toile noire trés épaisse 
lui encerclant la tête en descendant 
jusqu'au bas du nez. 


Le poing gauche tendu hors de la 
portière comme pouf'capter les efflu- 
ves, le pilote manoeuvra-tout douce- 
ment, une seule main lui restant dis- 
-bonible pour tenir le volant et sauter 
sur le levier de changement de vites- 
se. Il parcourut ainsi l'itinéraire fixé 
qui, à travers un certain nombre de 
rues, aboutissait au bout dela Prome- 
nade des Anglais. Les passagers de la 
voiture, silencieux, mais tous conduc- 
teurs häbitués à la route, pensaient 
aux mouvements et manoeuvres à ef- 
fectuer. ‘ ‘ 


mé les 


tout temps déclaré que si jamais le 
feu éclatait chez lui il saurait bien l'é- 


affaire.” 


à la phase migratoire s'arrête à l'é- 
tat de transition. Et cependant, M. 
Criddle note ce qui suit: ‘En 1932, 


pour .ia première fois dans notre ex- le66 WALDOR F ” 


périence (30 ans),°la sauterelle à 344 rue Maïn ” 


deux raies a. pris tous les aspects | Les meilleurs repas'de la ville à 28e et plus 
d'un locuste migratoire; elle a survolé 


de longues distances et en tel nombre L.H. GAUTHIER, gérant 


que les lacs étaient recouverts d'in- Lt) dr pars 2e conte 

sectes noyés. Les rives du lac Winni- ee SE 
peg présentaient une masse de sau- 
terelles pourries, de plusieurs pouces 
de profondeur, créant des conditions 


Nouveau Café Francais 


HOTEL FRONTENAC 


Une seule main au volant, mais | fort désagréables pour les villégia- L’unique hôtel de lan 
cinq cerveaux, dnt quatre aidés des | teurs, voisins. | Winnipeg — Repas à om =" cham- 


yeux, commandent la voiture qui, sans 
incident, arrive à bon port. Mais à 
l'arrivée M. Ouvrieu tomba en tran- 
ses ét l’on dut'l’étendre pendant. une 
vingtaine de minutes sur un canapé. 

L'expérience ne semble pas laisser 
de possibilités à une supercherie. M. 
Ouvrieu attribue sa faculté de ré- 
ception de pensées à une blessure pro- 
voquée. à à son cerveau, durant la guer- 
re, par uù- éclat d'obus. 


— patrie 
Le pays des jouets 


Le Danemark ne compte presquü 
pas de chômeurs. Ce fait est dû à 
ce que chaque fois qu'un: ouvrier se 
plaint de ne pas avoir de travail, 
on l'envoie faire ‘des jouets. L'indus- 
trie du” jouet a pris, au Danemafk, 
une énorme importance, depuis que 
l'importation en est rendue quasi_im- 
possible par suite des restritcions 
nouvelles. On fabrique ‘des jouets un 
peu partout et de tout genre, de 
sorte que.le Danemark, qui en impor: 
tait de grandes quantités, va pouvoir, 


bres simples et doubles 
“Il serait difficile de comparer les |tion assurée. 
invasions dés sauterelles du Manito-| Latourelle Frères, prop. 


ba avec celles de l‘ancien monde, car 161, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 
il est évident que les conditions sont eq 
entièrement différentes. Les concen- : Ÿ 


MANUFACTURIERS 
nous. Si elles se produisent, c'est sous UTHIER 
forme d'une densité générale de la po- JOSEPH GA 


pulation des sauterelles et sur de|554%, rue des Meurons, Saint-Bonitnes 
grandes régions du pays. Par exemple 
dans l'enquête qui a été faite sur les 
oeufs en automne de 1932; nous avons | Marbres — Granits -— Sthtues en 
trouvé des régions couvrant des cen- marbre Carrare 

taines de milles et dans lesquelles | Nous agrandissons d'après petit modèle 
une série de concentrations s'est pro- 
dite, séparées peut-être seulement | 
par. leur propre longueur d'espaces |. 
semi-libres, Dans ces invasions semi- 
continues, les oeufs du criquét à ailes 
claires et du criquet à deux rales 
étaient présents en nombre, variant 
depuis un mille jusqu’à 100,000 par 
pied carré. En général, ces couches 
d'oeufs se trouvaient eur les 
engazonnés des chemins, mais les pa- 
turages voisins 'pouvaient également 
en être recouverts, \ 


‘On ne peut guére distinguer un 


trations en masses sont rares chez L 


uns de ces insectes ne volaient qu'à 


ou 


»» due pour leur vie d'orantes et d'im-| 
molées à la gloire du Précieux-Sang | 


… LE PARTI DE WOODSWORTH-EST-IL = “Je veux que _ f “aphrenne l'anglais 
. POUR LE RECOURS À LA FORCE? | 2 se am mu nn agree ju nu va ne me. ro puimance d'iterceson et comen 


puissance d'intercession et combien | Se. 
[bien l'anglais! Le phrase ét: con-| vinciai des Jésuités souligna, l'impor- de grâcés innombrables sont obtenues | A prepos de radio 
: | nr RL . Lo + rante. Lorsqu'il veut vous faire’ part|tance du français au collège et fe PAT leur vie toute de prières el de 1, pig (Charles Gautier): : 
Nous avons récemment examiné les doctrine de la “Co- das f | ss 
operative Commenwealth Federation” ‘à la lumière des prin- 
cipes de la sociolôgie chrétienne exposés dans les encycliques. 


‘ ; à fices gioire Sang she - 

de la solide instruction qu'il réserve+une juste obaervatiün au sujet apart “rt at qu, : de J6 Il faudrait être dépourvu de tôut 
Le RP. Georges Lévesque, dominicain d'Ottawa, sur lequel 
ges } A. 


CE QUE DISENT LES JOURNAUX 


et nous devons être considérés 00m- 

me des associés, où la Confédération 

cessera d'exister. p n 
“Nous avons été loyaux à la Côns- | 

titution et nous avons toujours tral- “+ ».…. 

té nos compatriotes de langue. añ- | 
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pour son fiston, papa vous, sort ces tits Canadiens français qui parlaient! 545! . | 
snnû mi tra | toute | TS un | a noue. avc tedotn de prarge | *Prit de juntice en même temps que 


à |de tout sèns artistique pour ne pas 
l'harmonie de ses cordes vocales pour | L'affaire s'ébruita, naturellement, et, “Péciales et du Concours de ces dé- | is: F 


| admettre que, depuis le création de 
causa scarmlal chez certains d 


' nn : k 1 ; L. elle a été, créée: Dans le même or-| ir da.fa laines d'A- 
donc-à savoir si le socialisme qu'elle prône tombe sous le ;P# me débrouiller, mais je ne savais | brave homme, mais il ne counait ab-| Hyacinthe, en 1861, par Mère Cathe-| qe. d'idées, nous constatons que les Re de Ar 
Fe ici « NT pas assez d'anglais. Oui, pas d'anglais, | t rien en la matière et rine-Aurélie.et Mgr Joseph Laroc- | braham ‘qué comme d'une tradition 
coup des condamnations pontificales Car il y a socialisme elle ave de faîm!” C'est dit de façon pape . ua re ot ignepe | évé d pu A H : th concerts français forment une partie | &lirjeuse dont les deux races se moh- 
VAR . pe is | Yaot Los fuovoiiliétocs A'Ane sim : à tout À fait notre situation” Pour-|que, évêque de’ nt-Hyacinthe. j ible p 0 
socialisme. Il y x le socialisme modéré des travaiilistes d'An | claire . . : Facilement, où impate la|tuut, je RP. Dugté n travailé mix] Cette oeuvre était vraiment divine; raisonnable | 2: diverses | émissions trèrent justement fières dans la cir- 
dlcterre que le cardinal Bourne n'a pas cru devoir réprouver:! faute à d'autres, le moment où vient | ins parmi nous! Est-ce là La coopére-| sous la bénédiction du ciel, elle pro- Rules . [Sonstance. Il ae serait pas inconve- - 
L il y a le socialisme révolutionnaire, formellement condainné la débâcle; on'ne différencie pas tou-|tion que trop souvent, hélas! mus|gressa et se développa d'une façon me ne la nant de vous rappeler qui} y eut ae 
ar l'Église, dont les trois principales caractéristiques sont: |jours les insuccès réels ou supposés; | éducateurs reçoivent des nt? remarquable; quatorze monastères PR Sabine organisa |batailles des Plaines d'Abrebazm @f 
4 l I L1q | ‘ péren tion. .M. Maher disait, l'autre jour, | que les Anglais gagnèrent la premiè- 
la lutie violente des classes et le retours à la forcé; la sup-[% © P upe guère de savoir! Cet exemple n'a pas besoin d'auçun|furent érigés du vivant de l'illustre |, a : « 
cla à la fc HE “ir t.2-tavall à à'idie dés ape s haaicte bone à l'inauguration ‘du poste radiophoni-|re, en 1759, alors que les Français 
pression de la propriété privée par la socialisation exCeSsi\C | &re n'ont pas diminué, conclu: on . ndatrice, par @le-méme OÙ BUS que de Hull: “Nos compatriotes de|gagnèrent la seconde, en 1760. 
Sub Hans lé auto RE ue ” ‘ “Je veux que mon fÿs apprenne|Sa direction. 1 droit | | 
des biens; la concepfion matérialiste dé Ja société. | si je suis dans le pétrin, c’est parce | à |langue française, à quelque endroit| 44 <e que nous demandons, c'éét 
ë C : L k ho. PER ES ur . | , : ae * _ |bien tout d’abord le français, puis Le 20 octobre 1896, avant sa mort. qu'ils habitent, auront désormais à ou que, 
contentons-nous aujourd'hui d'examiner le premier point. |'que je baragouine l'anglais: | vançt | un traitement égal. Mais cela, nous 
" | : | l'anglais du mieux qu’il pourra.” Vei- | Mère Catherine-Âurelie du Précieux-|ja radio) d d' res- . 
> Est-ce que cette dernière langue | A en - DrOSTALRES -C'eXp comptons l'obtenir et le maintenir 
: ee ; | osé “rats der Miles à là une seconde formule plus sensée,| Sang avait la suprême et douce cOn- | sjon, vraiment nationale”. . À - 
Il Leg “Co-Ops” repoussent énergiquement l'accusation de | Ç re SMS" | nullement incompatible avec la -|solation de voir son Institut jugé di-| — ne on rentéergler. € 
| dd pers L° [travail de Winnipég et Saint-Boni- | "" ee à pe jue ui des Anÿlo-Canadiehs qui n'ont 
sl relever en quoi que ce soit de Moscou. Admettons que tout CN lpnce? Malgré le peu d'ouvrage, la ra [ère c$ qui seule à le mérite @e | qne, à Rome, d'être solennellement et | -Bon noint . été nourris d'ignorance et de bi 
| #ant fort sympathiques au régime des Soviets, ils n'y soient | reté es positions offertes, sis érén |”° PSS ruiner boutes les énergies @f- | définitivement approuvé. Pa ; na s” 
“"‘écllement_pas affiliés. Ils pourraient néanmoins représenter | journalier ignorant presque l'anglais | Te . inbéx ve MARERIGE de rpm leu : “Puis-je ou tr. que oùt. 
une “organisation socialiste indépendante qui, à l'instar du |travaille en dépit de la crise financiè- |. | de RENE. sas Michel Dente a ou appel à nos a de its 
3 communisme russe, préconiserait lé recours à la force, à 14 ea Ras sussi ads - - Se d'u  . textérieures (êt ancien journaliste li- | anglaise des autres provinces ne sera 
révolution. | être des Dickens pour arriver à casser | . vie; ou vs nr gars ps LR AS a one prete ps Us 7 
En printipe, ce ne serait pas le cas. Du mains ils l'affir-|sa croute? Certes, non! Un Centenaire ni Lu sont chères. © roééé pales le chef de la délégation canadien-|à notre Constitution et à la Confé- 
ment. “Notre groupe est décidé à atteindre le but qu'il a en| Dire pour cela que l'anglais est inu-| . M - |tombez non seulement sur -nos âmes, | ”° ren ne RU A . bn az order) . 
wue par des méthodes pacifiques et lout-en respectant l'ordre |tile, voire même, superflu dans cer- | au onastère du mais aussi sur nos Corps, afin que! . dr pr terne re l'entente de 1867 ne doit pas être r@ 
“publié”, déclarait M. Woodsworth à la Chambre le 1er février. | ins milleux, serait abaurde, ni plus |: pe le démon. et le monde ne puissent | M0 Ce jure de la confé. | Pecté enhel de la Coti- " 
é ï Ant } . £ É ni moins. Il faut reconnaître la néces- Sa rien contr co ts qu'il . Chuadiens français lors de la cqufé” 3 eat horaires ed 
Muis immédiatement après, il ajoutait: “I se peut que le re-| its de l'anglais; souvent, il doublera réCIEUX- ng ront de RE _ : ges :  . reñce économique d'Ottawa. * Mar-|fédération n'est’ qu'un chiffon de pa- j 
ARR es , . ) ; e rpre rée, Tom- dans male däns 
“ours à la force soil inévitable, oui, si certaines gens persis-|nos chances de réussite. Vivant là où s |bez aur’ nos Ai afin que, leurs | 1078 cette fois un bon point au gou- | Pier. Bon pére à ras Ë 
dent dans leur attitude et si l'on refuse aux ciloyens de ci |les Anglo-Saxons constituent im | Le mardi 11 juillet, les religieuses | énapes étant dissipées, nous ‘aécou- | Veriement, -pulsqu'il. s'est rappelé  . br pra then “md À 
pays le droit qu'ils possèdent d'exprimer leur opinion et le |mense majorité, il nous faut en quel-|1u Précieux-Sang de Saint-Boniface | ins &t votre essence divine et no-| ‘T° orange a se forcés de fous retirer. de: là: 
droit de vivre dans une certaine aisance Si _|'que sorte se résigner à les suivre; |fétaient le 100e anniversaire de leur|{,e néant. Tombez sur nos coeurs, | ‘Core dans ce pays et y possèdent: 4 À 
une cerla tisance ... Si un grand nom # Confédération et de nous ins 
bre A He mais les suivre en tout et partogt, fondatrice, Mère, Catherine-Aurélie afin d'y produire les larmes du re- les“ mêmes droits que leurs conçi- / . 
te PRRERERs Re notre |unger leurs moeurs, parier leur lan-|du. Précieux-Sang, née Aurélie CaOu- |Dentir, Tombez sur nos volontés, | ‘°Y°75 de langue englaise. chez nous dans la réserve de Quels. 
: peuurr conslilutionnellement, et si l'on nous laisse entendre |gue et brailler In nôtre, non! Quellette. La chapelle’ était magnifique-| afin qu'elles ne «veyillent que ce que *- : ..“Les Anglo-Canadiens di 
-* qu'il ne nous sera pas permis de le faire constitütionnelement, |est celui t av ment décorée de chfnes d'argent, |; roulé | : VRè Lens Hate T.. 38 Ds ner: 
1 ; pas p I : qui peut avoir honte de ses ys Hope Re vous. voulez. . man vergne et les voulect pes esls. N'istüt nel 
personne alors ne peut prédire ce qui se passera..." traditions, de son origine, de son his-| d'écussons Au chiffre cent, de cloches Q | cesse s'é C angistes nd 
Ce qui revlent dire: de cei cales , les | tire? Abandonmer lâchement ce que| dorées, d'inseriptions. L'autel, orné Es A on Ÿ —* alors, que nes fanatiques ee 
eq vient à dire: en principe, nous sommes pour les| on sec au [d'une profusion de roses rouges, ëtäit | 7° ravie, un hymne de reconnaissan-| Mr. Armand ,Lavergne vient d'écrire, | leur diatribes insensées?” 4 
moyens constitutionnels et pacifiques: mais si nous rençon- | {ont Pen Hu © . se illuminé de lamplenc ét de jumières| © °2vérs le sang de l'Agneau di-|en anglais, une longue lettre au| "manne ; 
drons, de la résistance, il pourrait bien y avoir de la casse; par | rabat Not | M | Saturday Night, de Toront jai 
exemple, nous n'y oc pour rien Val ' fan u : pr pare _. een CARRE. Ai AEPAL ICS "Eu" ris À l'attitude on: Se Semaine sociale de { 
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oon : y en a qui croient consciencieusement et fermement | tit le a à RES raphes de cette lettre fort in À bornes 
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dati :( L me 4 ES assez d'anglais au collège!” Question | rieur du Junidrat, comme diacre, et| millions de kilomètres de routes exis- ; . mique dont nous souffrons si : mn !, 
alise pas autant que d'autres, car s'il est justé pour ung.na-| ben piquante que celle-Ih; on n peine | dè M.‘Yaëbé L-A. Fortin, comme tent actuellement dans le mondelen-| APS ®VOir reproduit Ja définition | jement, Mais de. quelle 
tion d'emvaincre une autre par la force, il est juste également à la toucher saus se brêler les doigts | sous-diacre. : : [tier. C'est naturellement, l'Amérique DEN ARTE que es melleurs At-l Par quelles mesures? Avec 
pour une classe d'en vaincre une autre par les mêmes moyens”. |°" 228 se faire arroser coplousement | 1, chant pieux et doux fnvitait au|qui vient en tête des cinq parties Le rs anginis vonnent de era | collaboration? Ces importantes 
; , eau. Et malheureuse- ve : per » assoc pour illégale 
Et à London récemment: “Des gens nous rétorquent que c'esl| nt rare rép critiques ne recueillement. A l'Offertoire les reui-|du monde, avec six milliards cent pére mer pré Te ja | 5909 feront le A6 en 2 
du socialisme, qu bolchévisme. C'en est peut-être. Qu'impor-|sont pas toujours des primaires. grue. cuntivent:“"Ragi Maven: sir Ai Ml à compte pour ren. | véritable valeur de 1a prétention des | tiendra TT | 
te? Mais enfin, quel est le maître en ce pays?" 5-1 rum' et un autre morceau non moins | tres. pa, on compte, pour l'E | ii L x 
rer: , c * Il y a plusieurs années, peut-être, “ : » Ai sitière superficie du continent, cinq angistes en vertu de laquelle la\L, fait qu de hautes pe 
3 ‘ ._… PRE ceux nui avaient la démangeaison de ls . pes ps ge CLS milliards quatré cents kilomètres de, langue française ne devrait avoir rien l'comme F1 Em. le 
Le chef des “Co-Ops” est-il homme à mettre sc Menaces l'anglomanie pouvaient quelques |; mémorial; vous le célébrerez com: |7°utes, par tonséquent bien plus que +: at la Commission de ls loue de Québec, & 
à exécution? I suffit de se rappeler son rôle dans la grève nr mais mn) ni Miss a À ogg me un jôur du Seigneur, dans toutes D à Qu à l'Asie et l'Océanie réunies. Quétee rs de la province de | sbostolique et 
« révolutionnaire dé Winnipeg en 1919. La légitimité du recours| :;". vos générations par un: culte perpé:| V°ilà, n'est-il pas vrai, une petite sta- x ques, des m 
__ -1à la farce ne fait d'ailleurs de doute és. lui: “Je me © qui s'onneigne mainésnant ferait ben |. + EE, :ftistique qui intéressera certainement] D'abord, les ‘Orangistes, qui se | vinciaux, HN : 
Fr doute p : me -CON- | ne: figure dans le programme d'étude co, À les innombrables touristes. croient les’ seuls, soutiens du Trône, |'tants de nos à: 
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laines circonstances.” * (Chambre des Communes) | Sent, certes, pour ceux qui gei-| #9 709 by "a 
"Bref, la C.C-F, rejette la violence comme moyen ordinaire a » pd a Lapouan arène : 
* d'arriver à ses fins, mais elle ne la repousse pas comme moyen | fi, après avoir étudié l'anglais six | me 
. extraordinaire, à l'heure décisive, Dans -la ‘pratique, il n'y a | années durant, s'être exercé à la paro- 
> . 4 m4 E : Ÿ v * 
as de diffère le maints débats élè- 
. Pas gran nce, jù : 22 Er Be née en 1867 n'ait été tenus-et les]. L 
‘ / Donatien FREMONT. pepe 1ien opel ‘de ee droits de la minorité aient été violés, | 
langue, en toute conscience, 11 doit |restreints, ét “Uitbérn- 
T So Là de: LT : T7 | savoir à qui_attribuer faute, sans at il quel #6 ul 
ous ; domination de | contrôle province de Québec | charger Israël de ses péchés Pt | 
ee Québec que l'était l'hon. William y6h Mae- Devons-nous faire de netre collège : FONEERE 3e 
: , kènzie King.” ÿ la succursale d'un collège anginisf gg Pr 
7 Gibbs, Sask—R@. Gibsén, ancien pen a——— Les Pères Jésuites sont-ils ici pales 00 
grand maitre.de la Grande Loge d'O- travaier à F'angiicisntios Suisses 
. Célébration Qu 12 juillet dans \ rofusons à penser ainsi et voue 5 À rt *'PIPRARNES _JARRS 0 
\ 11 était à jour où nous tiendrons Mme. dramatiques ne 
° giste, disposé courir \ i + re 4 Pa  ( 


mous nous élions appuyé, vient de eompléter sa documen- 
lation sur le sujet dans une excellente brochure que publie 
YFcole Sociale Populaire de Montréal. Nous’lui emprunterons 
quelques textes qui me manqueront pas. d'intéresser nos lec- 
teurs, étant données l'importance croissante et la propagande 
active du notdveau parti. . : 

De laveu de son propre chef, le député Woodsworth, la 
CCF. est une organisation “fondée sur des principes fran- 
chement socialistes.” Toute Ia question pour nous_se résume 
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que vous réalisiez pleinement l'impor- 
|tance de la déctaration. Malgré luf, 
le ‘bon père sent une fierté l'envahir, 
s'il communique cette pensée, — je 
dirais’ sublime! e | 
_ Chose assez typique, alors que tout 
change ‘aujourd'hui,. cette idée À la 
mode n'a pas évolué. . 

Le motif déterminant cette volonté 
de faire apprendre l'anglais à ses en- 
fants est bien concret: “Je n'ai pas 


“Le tfd@in, un. monsieur d'ac- 
courir à la préfecture du pollège et 
de dire avec l’aplomb d'un autre Mus- 
solini: “Père, vüici ma façon de pén- 
ser sur vos fameuses méthodes. J'ai 
dit à mon fils de-parler amglais tant 
qu'il. le peut, même si vous n'aimez 
pas cela, car ne sachant pas cette 
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fois. Votré Provincial peut être un 


| langue, j'ai eu trop de misère autré- 


vouées Mères, sachons nous rappeler | 
qu'elles ont en retour besoin de nôtre | 
encouragement et de nos offrandes 
pour subsister. 

Sachons reconnaitre la grandeur \ de 
leur oeuvre et apprécier l'honneur | 
qu'elles nous font de demeurer parmi 
nous malgré: les temps si difficiles 
que nous traversons. ° 

L'Institut des Soeurs Adoratrices 
du Précieux-Sang fut fondé à Saint- 
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la. Commission . Canadienne dé. la ra- 


| diodiffusion, les émissions musicales 


canadiennes se sont améliorées. La 
Commission donne tous les jours de 
magnifiques concerts: grâce à elle, 
nous entendons les meilleurs artistes 
les meilleures organisations musica- 
les de l'est et de l'ouest. | 

On dira qu'ainsi la Commission ne 
fait que remplir le but pour lequel 
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je 
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si ‘Ÿ “g" 44 |!" 


glaise, dans la province de Québec, 

non-setlemènt comme des associés’ 
mais comme des frères. Nous ne de- 

mandons pas l'amôur fraternel, ki 

c'est impossible à leur coeur, mais 

nous insistons sur le fait que nous 

sommes des associés dans la Confédé- 

ration. Cela! nous le réclamons’ et 

nous l'exigeons. 

: “T1 semble qu'après 150 ans de wi. 
comiune, on ne devrait plus se sau- 
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Lo Rutagir:- Passé: Eiy Ross” | cisme dns son =. cnsiaibie En ce mo- | 
| “Flementaire— ment Gs'crise politique mondiale si 
Honneur (lère classe): Jacqueline! embrouitiée, est-ce que l'infiner 
ones Madeleine Bernier, D et 
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A la Cathédrale. | 
\ | neur: Viola Forest. En terminant, l'ordieur exhorte ses 


Cette neriäine à es le irait 26! - — | auditeurs à r & ex sù mieux | 
Dune. «LAS EUR — | Ea Chorale . la patrie dans leur’ coeur, se cer 
_ ont lieu aux heures habituelles Jeu-\| : | | cie ft 2er l'honhètelé, le: 
© mate à 5 hours e yet aura | La chprale ayant chanté, toute | | tempérance, je | dévouement à toutes | 
.Jes un, service pee le r0pos . 4e | Farinée, les officiers lui ont préparé |les bonfes causes. La leçon qui se 
âmes des évêques et’prêtres défunts | ion annuelle, Les chantres | dégége de la, célébration d'une fête | 
Vendredi Soir 1 n'y aurs pas Cheure | ent cette année à Ste-Anne-des-}| nationale, c'est de: eux servir la 
d'adoration he se A mars Chênes. Les petits chanteurs serpût | religion. | 
lé s'abetenir de dérangèr les: tres pes 5 
en retraite, à moins fe raisons très | Sn en Grue Ke OR pr Fe . Remise de décorations 
sérieuses. Pnau he pecmnd dec le rejour , A la suite de Ta cérémonie religieu- | 
ss |l'après- -midi. Les membréé de la cho- | se, ’ la cour d'honneur du Col: 
gr soir, à T-heures, -et_vendre-|,3]; chanteront la méise à SE ADTE| 
TE h. 39, aura dieu la pratique | et y prendront le difer. Il y aura amu- 
s fants-de la chorale. sements et jeuX au cours de l'aprée 
Dimanche prochain, à raison de | midi. - 


* _ = * : = EE 


Dan | Company 
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Le grand avantage d'une ‘ “marque” , c'est que le’ client satisfait peut renouveler son achat: Les marc handises de | È 
marque sont d’une qualité, d’un style, d’une confection supérieurs aux marchandises: ordinajtes. 
Nos marchandises de marque se sont imposées au public acheteur parce-qu'elles sont restées, 

temps, à leur niveau original de qualité. ges représentent une assurance de réelle valeur. | 
Qüand voûs achetez des marchandifs de fñarque “Bay”, vous faites un placement qi en vaut la peine, car elles | 
portent comme garantie:la sécurité.et l'honnêteté de notre nom. 


en dépit des 
iège, M. Michel, président des Réser- 
visites français, en présence de M. 
|l'agent consulaire français, .a remis 


des décorations aux réservistes sui- 


ere Le 


l'excursion de la chorale, |] n'y aurñ 


EvaRts: J. Rialland (Combattants, Al- 


Vous pouvez vous fier aux marchandises de rnarque “Bay” 
Couvertures “Bay” Point . 

| 

| 


Draps - Taies 


pan de grand'messe. à dix heures et | ‘La fête du 14 juillet |liés, Française), J. Perrière (Com- Le Won des couvertüres! ‘Elles Leader” 
ane: (er | battänts, Alliés, Française), Le Na- ont là chaleur de la fourrure, soût in- “Our 
Dons es La célébration du 14 juillet a ob | bat (Alliés, Française), Masson: comparables comme durée, résistent + | | 
A l’archevêché tenu un grand succès, groupant tous | (Française), RP. Maurice de Breta- Lan et vhangg mess ps | Linge de lit de’ qualité supérieure qui | 
= — |1és Français de Saint- Boniface et de |gne, O.M.I. (Alkés, Française). tout Pts, elles ont 25 eraploy tes résistera À d'innpmbrables lavages ét | 
La retraite ecclésiastiqée s'est ou- | Winnipeg, auxquels avaient tenu à Le pique-nique  - “pour des expéditions fameuses. Ces. gardera sa perfection originaig-Ceux” | 
verte:- lundi soir au collège de St- | se joindre plusieurs amis de la Fran- D r e midi ex la soiréÿ "8e _…£ouvertures “Point#86ft-insurpassa- qui l'emploient n'en voudront pas 
Boniface. Le RP Laurendeau, jésui- | ce, | | Pt ja : AR de bles . Elles possèdent TOUT. J'autre | 
ee Moptrégk.en Re 2e Ne: tissethents pere eut Se sur la fer- Grises, épaisseur, 3}, paire, $11:50 RAPS 70 x 99, ourlés ou à 
La retraite” durera jusqu'à vendre a Les fêtes ont. commencé vendredi : Re : ‘Grises, épaisseut, 4 paire, $13.50 point d'ourlet, grandeur ex- TAIES D'OREILLERS - 42 
à | | ee > y éro|me Belot, route Dawson. P ’ tra. La pair . pouces de long, ourlés ou 
in [sois &-J'Æcole Frovencher- le ni il Ecarlates, rayées, chameau, ver- Bleu ciel, réséda, orchis, or, ro- g pee $4.95 point d'ourlet. DCE ES 
CR] | gagnant ‘du vayage ailer et _retour | se tes, empire, : ses, ù DRAPS-—70 x 99, honne quali- %hacune 3 
De passage à l'archevéché; le R.P l'en Éurope a été tiré. Mme de” là | Le Sport Epaisseut, 314; paire $14.00 Epaisseur, 31, paire $16.00 peu et pleine garantie. | 9c 
Marie-Artbur Robert, dominicain | Giglais a été l'heureuse gagnante de | : de PRE b dé Epaisseur, 4, paire .616.50 Epaisseur, 4, paire $19.00 paire $3.95 Articles! divers, 3e étage 
d'Ottawa Le RP. Robert a passé |ce billet portant le numéro 1083&de la| Vendredi dernier les membres Couvertures, 3e étage "4 
| gé club tenaient à leur terrain de. jeu ter cé < 
quelques jours chez ses parents à|Série B. | ‘ | M Le «S 
Donnelly, Alberta. Il a visité St-Bo-| Un charmant programme fut don- | une assemblée afin de discuter les dif- . _. pt feutrés eal of uality’ 
as | | ions d e a from 
niface où il a rencontré plusieurs con- né comprenant: férentes quéstions d'importance im- 0 a age > . , | 
haissances et amis. Il est reparti pour! Danses de caractère, Mlle Blier | médiate pour l'avancement de notre 5 Votnes 25c : $15 
l'Est | accompagnée par sa mère Mme Blier. net M. l'abbé Décosse et M. E. La Les femmes qui connaissent l'utilité 
: . | Miles Florence et Geneviève An-|Rivière furent nommés trésorier et 


» : 
L'on a appris, à l'archevéché, avec 
une peine profonde, la mort du cha- 


| dré, 


secrétaire. Mile F, Poitras a été choi- 
sie comme assistante-trésorière. 


accompagnées par MM. Jean De- 
sautels et Jacques St-Onge. 


de la toile à fromage choisissent sâns 
hésiter cette marque. Elles savent 
qu'elle donnera un service supérieur, 


Un matelas qui promet des heures de 
sommeil doux et reposant et des an- | 
nées de service Il est bourré de pur 


: u'elle est très abondante et nd coton feutré blanc en, couches su | 
noine Charron, de-Rimouski. Le Cha-| Chant, Mile Thérèse Deniset. Le premier tournoi annuel est corm- us pente à Mana M loi ne perposées de manière à éviter l'apla- | 
noine Charron était bien connu ici. 11} Monologues: MM. Marius Maire, | mencé depuis une semaine. Les sim- rantit son état hygiénique. Largeur, arreter g 1 A de ni ge 
s'étuit arrêté à. St-Boniface À cha-| Masson, François Deniset, Louis De-|ples pour dames seront Complétées , 36 pouces. - en 


cun de ses voyages dans l'Ouest. Le 


Chanoine avait des frères dans l'Al-| 


berta et les visita plusieurs fois, Lors 
de son dernier voyage, il vint, entre 
deux trains, saluer le personnel de 
J'archevéché. Ce: devait être sa der- 
uiére visite, 

—C2"D0 e——— 


L'oeuvre des vacances 


Les Révérendés Soeurs de l'Acadé- 
mie ont inauguré, au profit des pe- 
tites filles, l'oeuvre des vacances. 

L'ouverture a eu lieu vendredi der- 
mier. sur le terrain de l'Académie. 
Un grand nombre d'enfants étaient 
présents. 11 y a eu chant, distribution 
de prix, jeux de toute espèce. Tous 
les jours, de 10 heures à 11 h. 30 


niset et Maurice Gydé. d'ici à quelques jours; ceux des hom- 
Les Dameë Auxiliaires des Réser-|mes”-commençaient Mundi. L'entrain 

visteS ‘français remfrtient sincère- que les membres mettent cette an- 

ment tous les artistes qui ont be | née nous laisse croiré que les succès 

voulu leur prêter leur aimable con-'|remportés par les gagnants seront ri- 

cours et contribuer ainsi à rendre |chement mérités. 

cette petite fête si intéressante, « 


’ Le concours des doubles mixtes of- 

+. Le banquet frira cette année de la nouveauté. 
banquet de samedi, à. l'hôtel | Chaque joueur £era “handicapé”, 
Royal Alexandra, sous -les auspices | c'est-à-dire qu'avant chaque partie 
de l'Union Nationale Française et de | un certain nombre de points lui: sera 
J'Association des "Réservistes fran- | aljoué où retranché selon. sés forces. 
çais, a réuni son public habituel, avec | Ce concours ne manquera pas d'offrir 
le succès traditionnel. M. Emile Lé-| {tout l'enthousiasme voult. On deman- 
En président de l'Union Nationa-| je à tous les membres de se faire un 

*, présidait. On remarquait à ses:€0- | devoir de se choisir une partenaire 
tés à la table d'honneur: M. André afin de pouvoir commencer le pus 
Vaudoyer, agent consulaire français, tôt possible. Nous vous promettons 


Le 


Articles divers, 3e étage 


Bas de soie 


“Lady Hudson” 
___ $1 et $1.50 


1. Pur fil chiffon jusqu'ad baut en 

“picot”, semelles ‘‘berceau”, et 

talons français. 

2. Epaisseur moyenne de service du- 

rable, bordure et pied en lisle. 

3. Epaisseur de service extraordinai- 

re, bordure et pied en purée soie 

de lisle de 10 cordons. : 

4. Chiffon ‘ombre’, délicieusement léger, haut en “picot”, 

; melle ‘berceau’, talons français 

5. Vrai chiffon crêpe, durable, léger, haut en “picot”, 

“berceau”. Toutes tes nuances et pointures désirées. 
Bas, rez-de-chaussée 


semelle | 


Mme de Denus, Mme de la Giglais, 


dans la matinée et de 2 heures à 5 | Mme Létienne, M. et Mme Michel, M. 


"heures de l'après-midi, 


setont bienvenues à l'Académié. Les | Pawlica, 


M. Earl Brenan, Mme 


petites, vendredi dernier, ont fait un E.-T. Etsell, R.P. Maurice de Breta- 


pieux pèlerinage à l'oratoire de la 

Ste-Vierge érigé -sur le terrain de 
l'Académie, 

Les Révérendes religieuses ont lan- 

cé un appel aux dames et jeunes fil- 

‘ les de la paroisse qui pourraient dis- 


gne, O.MI., MM. Lôuis-Philippe Ga- 
gnon, J.H. Daignauit, A. Pambrun, 
M. et Mme J.-M. Picard. 

Les discours ont'ét£"&" légal du me- 
nu, qui était excellent. Le président 
a proposé le toast au roi d'Angieter- 


‘les fillettesil t Mme A. de Jardin, M. et Mme Jan r 


beaucoup de plaisir. 


Dimanche dernier nous recevions 
équipe du Sacré-Coeur. Des trois 
joutes sur quatre qui devaient être 
jouées nous en gagnâmes une, celle 
des simples pour dames. Maïgré la. 
chaleur assez intense, les joueurs fi- 
rent tous les efforts pour remporter 
une victoire pour leur club. L'équipe 
du Sacré-Coeur fit belle figure dans 
les simples et doubles pour hommes. 


M. Sala et J. Gauthier défirent A. 


Chocolats ue HBC 


Avec une saveur _ dure 
La livre. 


Les meilleurs en ville pour 50 sous. 
C'est ce que l'on a dit et ce que l'on 
iit encore des . “Cavaliers”. 

, Spécialement fabriqués frais chaque 
jour par üh. confiseur local. Un ca- 
deau de choix et apprécié. Ils sont 
beaux” et resplendissanty, On peut 


bon | 
teint à rayures grises et blanches. : 


Literie, -5e étage 


Souliers | 
“Dictator Six” et “Straigh Eight” | 


$6 à $7 


Les hommes qui connaissent l'impor= 
tance des pieds confortables pour le 
bonheur et le succès, \préfèrent ces 
oxfords imoderhes et distinctifs. Ils 
sont en cuir solide de veau et de che- 
‘vreau et s'adaptent bien au cou-de- 
pied. Pointures 6 à 11. 


Chaussures, rez-de-chaussée 


“Voyageur” et “Dictator” 


Ces pneus sont manufacturés exclu- 
sivement pour nous par J'une des plus 
célèbres compagnies de caoutchouc 
du continent. His portent une garantie 


d'un an. Quand vous en aurez acheté 
uñe fois, vous n'en voudrez plus d'au- 
tres. ‘ 


t “Dictator”' épais... N 
‘poser de quelques heures paur aider |"° et À la France. À ce bu Lente Voi ésultats : à Te pdt. D si tu finis à la © : et sg 2 ep J $9.50 
pub D die nt de Dour Me ANGES Vaudoyyer, EE sul ape main. “Voyageur”, 4 6 $5.95 s ui 


nier, six dames avaient offert leurs 
services pour cetfe oeuvre d'apostolat. 
Les Révérendes Soeurs demandent 
aux personnes qui peuvent le faire, 
de venir leur prêter main-forte, ne se- 
rait-ce que pour quelques heures, au 
cours des vacances. 
DE ——— 
Tnstitut Collégial 
Saint-Joseph 


Résultats des exgmens de musique 
obtenus par les élèves de l'Institut 
Collégial Saint- Joseph, en juin der- 
fer, au Conservatoire de Toronto. 

Piano C 


ne et sympathique nouvel agent con- 
sulaire qui vient de succéder À 
J.-H. Bourgouin. Il a exprimé l'at- 


M. Lanthier et A. Couture, 7-5, 6-4. 


Mile D. Toupin défit Mlle Léger, 


tachement que lui inspire le Canada 62, 3-6 et 6-4. 


et son ardent désir d'aider ses com- 
patriotes établis au Canada. 

Au nom des nations alliées, M. Jan 
Pawlica, consul de Pologne, et M. À 
de Järdin, consul de Belgique, ont 
rappelé le dette de reconnaissance 
que leurs pays doivent à la France. 

Le maire Webb a parlé au nom de 
la ville de Winnipeg, rappelant les 


* M. L. Aubin défit M E. La Rivièré, 
6-2, 6-0. 


Félicitations aux gagnants! 


Pique-nique tournoi de 
| l’0.J2.0. 


Le pique-nique tournoi de l'O.J2.C. 


heureux souvenirs communs entre | Approche—les 4-5-6 août—et le pro- 


Français et, Anglais. 
M. Léon Michel, au nom des ré 


servistes français, a passé en revue | traordinaire. 


.|'& mme träcé jusqu'à date fait pré- |. 


voir'une manifestation champêtre ex- 


Bonbons, rez-de-chaussée 


et au-dessus Accessoires d'autos, 8e étage 


A . 3 


Anne-Marie Mousseau, dont le maria- 
ge a eu lieu samedi, 


TRIBUNE LIBRE 


PETITES NOTES 

: Met Mme A.-J.-H. Dubuc et leurs 

2 sont pere pour’ un mois à 
innipeg Beach. | 


M. le Dr et Mme Léon Benoît et 
leurs enfants sont de retour de Ke-| À Propos de la Ligue de 
era "à "ie , Tennis 
: . +. à | 
M. et Mme J.. Aubin sont « retour | La ligue PER PEER célèbre 
d'un. voyage d'un mois à Montréal et | cette année son troisième anniversai- 


st 


gré les encouragements de nos jour- 


du nombre de ceux qui savent encou- 
rage, leurs porte-couleurs.;, 
é Le PRESIDENT. 
ee 
Un gros rhutne/ 

Le docteur est au chevet de la 
vieille Mary: Mac Sniff qui souffre 
d'un gros rhume, 

—Et quand vous avez senti que 
vous aviez pris froid; avez-vous claqué 
des dents?. 


jourd'hui. a obtenu d'heureux  résul- 
tats, il n'est pas encore parfait. Mai- 


naux catholiques que je remercie pu- 
bliquement pour nous avoir ouvert 
: largement leurs colonnes, mälgré 

la générosité de la “Northwest Re- 
view’ qui nous a donné une coupe 
pour les messieurs, malgré tous ces 
encouragemehts, il me semble qu'il 
nous manque encore quelque chose 
.…le-support des paroissiens de cha- 


Pd 


LÉ 


sb À ‘ yl .— Je ne sais pas, Monsieur le 40c- 
“Associatedship". A.T.C.M— dans les grandes lignes les événe-| Le Comité directeur de l'O.J2.C. cr LR OC RENE ù Re Po mes gare Lib. Quel sorait ere mn? teur, mes dents étaient sur la: table, 

. Solo Performer's & Teacher's (Spe-| ments depuis la signature du traité | 4 l'œuvre depuis plusieurs semaines | LL. Degagné, de Kenofa, | té s'est efforcé de réunir tous les a- avait foule à chacune des rencontres .. 

1 ‘élal Diploma) — Honneur: Gertrude | de. Versailles et montré comment ‘la | déjà, s'est reïidü sur la fin de semai- é retour de 1'Exposition-de Chicago, | deptes_ catholiques du. tannis_de_ ja fe /# EU! Detoeen et Merstetee TT Bob explique 

k Dubois, Rachel Arpin (Teachers)., France avait. fait honneur à-ses-en- ne’ dans quelques ceptres Canadiens: | quelques jours chez sa soeur, | ville. Comme toutes les organisations qui prennent part à ces joutes s' .:— Comment se- fait-il, : Jeune 
jIntermédiaire" — Gertrude Senez | gagements. en 1871. français environnants, dans le but | non Couture qui commencent, la ligue & eu ses dif-|ceraient davantage à perfectionner! Li Que votre maman sol Mmo Due 

À ve imaire"— ; En répondant à la sanlé du Cs- à annoncer le tournoi ét d'organiser |‘ ÿ À Et 06 La | ficultés, ses problèmes à résoudre; |'leur jeu et la ligue entière en béné- F ÿ , 

Honneur: Mona Thibault, nads, M. Louis-Philippe Gagnon sou | des équipes: de courses des Campa:| Le pésrice Painchaud, Lucien- | cela n'était que aturel. Mais toutes su a 

i “Elementaire"— se ligne les nombreux traits d'affinités | gnes. Ils ont été reçus à bras ouverts, * 


nos paroisses du Manitobä nous pro: | 
: Le directeur de 1“Liberté” a pro- mettent fee déégations de Antten L 
pre rer 


tennis. Venez plus nombreux assis- 


ficierait! Avis donc aux amateurs de — 1h Msieur, je vas vous expli- 


ter À nos rencontres amicales, ns 


Bi: sonia” Ba ou TH + posé la santé des dames. Beach. Ve devant le bel esprit d'ensemble et de + 
‘ tr à +. dévouemerit de la part des membres 
: (1ère classe ) : Héjène : Mme Etsell a chanté la Marseillai: ceux qui voudront participer . ss a pas Fr ‘ Ê 
‘ And à ma TE Corinne. Miron. se et deux autres chants patriotiques. | ,ux pur ur ot devront : otre ee |. Mlle anime Dia partie conseil chaque club. va De 
Histoire de la Musique La messe au Collège d'une carte de l'O.J2.C. On peut s'en “à à Motre première année 7e 
A sx Honneut (1ère elasse): Lucienne s 


r Boniface était vraiment trop petits sportif de l'OJ2C, où'& M. Gilles 
: | Blais, Renée Deschamps, Virginis| pour contenir la colonie française | Guyot, 546, rue Langevin, Saint-Bo- 
4 : Dupüis. T qui s'y pressait matin. Un l'üiface. RE ‘ 7 
‘Le — choeur improvisé à fait.les frais du| Les coupes étaient, entre les |. 1 
A: Hanpeur (ère classe); Thérèse La chant, sous la direction de : mont! nnte de MSIE 4 FLE ue À is 
ont été au comité et tel 1 
un “Lotién cou de « Mousti- 


l 
| 
| 
| 


a 


chi 


q'ues “Maringouins"’|f 


tn rss À 


À 28 Prends ta BA 


quer: A 


__— que nous faisons, avant tout oeuvre 
=: , 


send 


EL 


gt 


nm 


d 


* Li _ 


‘trice d'idées, bonnes ou mauvaises, 
es fatalement, font leur chemin 
| daris l'âme des lecteurs : Nôtre revue 
| s'inspire de notre devise: Le rayontne- 
|ment du foyer par le Christ, et sa 
| Puissance "ést au service des saines 
| idées. Elle ‘a eu l'hon 
| des plumes sacerdotales qui ont dai- 

peu amusante: qui accueil- : 
RS. gué y traiter certaines questions plus 
7, PSE Ton que) importantes que jamais, telles ,l'en- 
| seignement de l'Eglise sur le mariage, 


‘Encore une nouvelle revue! Quand 
y à. déjà, tant -d'apnaies et de 
magazines :!” ? 

VollA la réflexion, ou plutôt la bou- 
lace, un 
lait, derr 
bous fainictis à une dame de prendre 
un abonpemeht à “Amica”. 

D'abord, Madame, la revue ‘'Ami- 


; . | néo-malthusianisme, celles des lec- 
CA" n'émt pas une toute récente pubii- | 


|tures, elc., ainsi que des pages choi- 
| 


Cation Elle est jeune nt! El al. , à 
4 | . gi : x ‘ g ER n tsies d'apologétique qui nous valurent 
ue Geux ans: rxisten - mé sa | 
be Fi $ ses ee Ars a! le nombreuses et favorables appré- 
eur R'a pas attend £ ler 
à pas attendu i bier qu | cidtions 


l'heure actuelle elle est populaire, un 
Peu partout, et que rares sont les 
personnes qui’ l'ignorent 


.oent., 


compléte- | d“Amica”, et des artitles ‘relatifs à 
“l'orientation des-cercles d'étude, à 
l'économie domestique: à quelque fête 


Ensuite, Madame, *Amica" n'entre : : 
Pasticulière du mois ou À quelqué 


jans la ,catég u > 
L AA ve) D ne | événement spécial y sont de mise cou- 
ést une revue" 4 part, absolument uni: | ramment. La poésie vient ph quel- 
due ‘en genre, c'est le journal | quefois poser s0n aile gracieuse dans 
nyé sal aux afnicales, d'où son nom; ses feuillets. 
c'est le “Mi d'or’ qui nqus| Donc, loute  amicalisté trouvera 
ratt # tLute es unes.aux autres, | Plaisir et profit à recevoir, moyen- 


anciennes élèves | nant le léger Sacrifice de cinquante 


ie idéal aprèsiles d'‘Ainica”, bien femplies, bien 
nul : même sogrte. les!COondensées, où la matière abonde et 
font notre-foi si vi-l'Youdrait dépasser les cadres. Que les 


si féconde! 


Chaque unnés 


ne sommes-nous pas |CUne fasse sa petite part de propa- 
> heureunes de retrouver à j'AI-|8ände, et ‘’Amica” grandira, sé dé- 
ma Muater trouvons-nous ‘pas veloppers, ‘réalisera pleinement les 
bien rapides ces heures d'intimité et |ambitténs âdmirables de sa-dévouée 
de renouveau infrieur d'où nous sor-|€t intelligente directrice, Mme Pi- 
tons me on et plus conscientes |neauit-Léveillé, dont la plume et le 
de notre rôle (le femmes chrétien- |C9eur sont inlassables 
nes® Car la chanson du souvenir n'est Dites, chères lectrices, ne serait-il 
pas la seule harmonie de ce. jour4a:| Pas à souhaiter que toute famille 


canadienne-française .reçoive ‘‘Ami- 
ca? Nos associations sont entiére- 
ment dévouées au foyer. En retour, 
pourquoi chaque foyer ne ferait-il 
Pas cela pour elle? Que chacüne se di- 
se: En m'abonnant à ‘“’Amica’”, j'aide 
à la diffusion des idées catholiques, 
j'encourage une organisation nationa- 
le, je fais le bien, tout simplement 
et j'apprends à remplir mon rôle de 
femme. 


toute la garame.des dévouements. fé- 
Çminins s'y joint spontanément, puis- 


social. Nulle: n é happe à cette mys- 
térieuse emyrrise et, quand est ter- 
minée la fête du“revoir, l'on se dit 
“Oh! pouvoir/seé plonger davantäge 
dans -cetie atmosphère bénie! Pou- 
Voir communiquer souvent pour des 
fins-fntgtectuclleg et morales et s'as- 
sfuflér, ainsi: plus parfaitement, l'es- 
prit association! Et même, 
étendant nos sympathies, s'unir aux 
-Ewupes similaires par quelque cho- 
se de plus tangible et -de plus im- 
médiatement profitable paur- chacune 
que le seul titre d'amicaliste fédérée, 
si précieux qu'il soit!" 


de notre Puisse notre appel 


d'un grand nombre} 


êtré entendu 


EP. 


LA PLUS BELLE FLEUR 


“Bonjour, Suzon, ma fleur des 
… bois .. .” 

Parmi Jes jolies fleurs qui fleu- 
rissent dans le petit jardin, il en est 
une, fleur vivante et rose, qui vient 
à peine à la taille des orgueilleux 
pieds-d'alodette bleu poudre et vio- 
| lets, Suzanne. 


C'est pourquoi, à ce point de vue, 
seront toujours insuffisants, en tant 
que faits isolés, non seulement les ré- 
unions annuelles de chaque couvent, 
mais même les Congrès pléniers, d'im- 
portance capitale ‘pourtant. 11 faut 
que chacune de nous ‘‘vive’’ de la vie 
même des AFACC ét se tienne au 
courant de tout, ce ‘qui les concerne. 
Mais qui vous ‘renseignera réguliè- 
rement”? La large hospitalité des jour- 
aux n'y peut suffire. Qui nous impré- 

era de cette “vie”? Qui rendra 
nos volontés solidaires et nos effotts 
constants et plus unis? En un mot, 
qui entretiendra le tèu sacré? 

“Amica" répond à toutes ces ques- 
tions et complète enfin ce qui man- 

;: Quait à notre rêve de’ confraternité, 
L'organe des AFACC est donc appe- 
lé à créer, entre amicalistes, cette 
parenté qui rapproche autour de la 
même table, à des heurestrégulières, 
tous les membres de la famille. Dans 
sa sobre mais moderne toilette, au ca- 
chet si personnel, ‘‘Amica” nous con- 
vie chaque mois & de spirituelles aga- 

Par elle, nous parvient fidèlement 
l'écho des activités des Associations, 
comptes-rendus des réunions régiona- 

- les, rapports des commissions et des 
comités permanents. La presse est , 
une pülssänce, car elle est distribu-[#"endes personnes -Jui-disent-et-tut 

| demandent. Quand on dit devant elle 
ne des mots encore nouveaux pour ses 
; : [si jeunes oreilles, elle fronce les sour- 
cils et fait un effort visible pour 
saisir le sens. C'est triste de penser 
faue plus tard, elle pourrait s'efforcer 

ainsi de comprendre lés choses vi- 


‘Vingt-deux mois -à peine. Un vi- 
sage rond, des membres joufflus à 
la peau satinée et pleins de fosset- 
tes.” Ah! dés fossettes, il y en a 
|partout: au milieu du menton, au 
coin des yeux un-peu bridés, aux 
coudes, entre chaque phalanges, aux 
genoux. Et tout cela, bien, que 
sans césse exposé aux rayons du.s0- 
lèi, ne parvient pas à se dorer; ce- 
la reste rose, rose comme le rosier 
qui sent si bon, là, près de la vigne. 

Suzanne vient souvent dans le pe- 
tit jardin voir les belles fleu, comme 
elle les appelle dans son savoureux 
langage de bébé. Giroflées, gaillardes, 
renoncules,’ roses, sont. ses amies et 
n'ont pour elle d'autre vocable que 
leur nom générique: de belles - fleu 
qui sentent bon. Elle ne se doute pas 
le moins du monde que c'est elle, la 
plus belle fleur du parterre et qui ex- 
hale le meilleur parfum. Fleur vivace 
pleine de : voilà Suzanne. 
. Suzanne comprend tout ce que les 


nom 

Elle a avec elle d'intermins- 
bles conversations qui prouvent jus- 

quel point Suzanne est forte 
déjà en instruction religieuse. Sa|. 
‘| maman lui a appris à connaître le pe- 
Ut Jésus, sa mère et son père. BLIe" 
lui a dif que la Sainté Vierge s'ap- 
pelait Marie, ce qu'elle à fort bien 
retenu. Alors, pourquoi ne pas vous 
servir encore tout chaud un spécimen 
des interrogatoires qu'on lui 


Page Fémi 


celle. de réfutation des sophismes du'| désigner la mère de l'Enfant-Dieu. 


u 
Mais la variété ajouté ay charme. 


iadiens-français, qui|#0Us par an, les seize pages mensuel- | 


abonnements se. multiplient, que cha-| 


| sucré est l'oeuvre de la maitresse de 


QU ] 


PU 


FRTY 


vaut ni plus ni MOins Qu'une autre 

Et en attendant Que jé fait” sait 
eniré dans la science 
sucre, | 


« 


a 


SURVEILLANCE 


DJ ; 
/ Oh! ces deux inGis de liberté pen- 
Æi. dirigeant ses deux petits bras|dant lesquels nos écoliers n'ont rien 
dans tous es sens. à faire qu'à s'amuser et. À nous fai- 
Comment, s'appellet re enrager, qualle surveillance fe 
du petit Jésus? faut-il pas exercer pendant teur cours, 
Saint-Zéseph. afin d'empêcher lès enfants de met- 
Et comiment s'appelle-t-elle, la |t'e à exécution tous les p} 
maman du, petit Jésus ? qui jeur passent par late ? : 
Pétante Maiïe L'enfance est aisément malfaisan- 

Croyant que ces deux mots, melte (cet Age est sans pitié) et trop 
peuvent être séparés, Suzanne a tot|souven: des idées saugrenues nais- 
| fait de les réunir sans vergogne, pour |sent dans les jeunes cerveaux. , 

Les petits gars, bien Plus que les 
fillettes, nt besoin d‘une surveillan- 
ce attentive; ils sont trop enciins à 
jouer des tours pendables, rien ‘que 
pour s'amuser, Sans penser un ins- 
tant aux conséquences que ‘peut 
avoir leur gaminerie. ! | 

Celui qui déclanche le mécanism® 
d'un avertisseur dintendie cGans le 

Pauvre chère. Suzon! Il est. bien|out Ce vois.-awcourir les pompiers 
tôt pour parler de’ce que deviendralne 8e rend sûrement pas compte de 
plus tard ma petite fleur rose et|la mauvaise action qu'il. commet. 
satinée qui vient % peine à la taille| Non seutement il dérange, et. cause 
|des pieds “d'alouette bleu poudre ou |une fatigue inutile à des hommes qi 
vivlets. ont, entout tempsäbesoin de ja pié- 
aitude de Jeurs forces, mais il peut 
causer de rêels dommages, si un vé- 
ritable incendiè pendant 
ourse inutile des pompiers. 

Un autre jeu, bied, amusant, “st 
‘elui qui consisté à sonñer aux por- 
tes ou à téléphoner de faubges com- 
mandes à lépicier ou au boucher 
Je n'ai pas besoin d'insister sur les 
‘onséquences. à 


. 


-il le papa | 


Celle-ci ne tiendra sûrement pas 
compte à ce délicieux bébé de .paro- 
dier ainsi son. nom. 

Qu'est-ce‘qué tu vas faire quand 
tu seras grande, Suzanne, continue 
l'interrogateur. ‘ FN. 

- Une seu! (cela veut” dire une 
soeur) | | 


JEANNE. 
+ —Mm— se 


Sucré, Sucreries 


—+ 


éciate la 


gourmets sof'éi- 

affectent de mépriser 
|[les plats sucrés. Ils ont tort. 1} ne 
| faut mépriser persqnne. Et ces pseu- 
|do-gourmets sont éncore des incom- 
|plets, si vraiment, ils n'#iment dans 
|le répas que'ce qui se sert j'isqu'au 
| fromage «des sots si, airnant les 
en‘rèmets, ils n'osent avouer ce qui 


| Certains 
{sant tels 


ou 


Il faut surveiller attentivement les 

; ee : 
enfants en liberté,-et cela, dans [eur 
propre intérêt. Je sais bien.qu'en vil- 


leur parait une faiblesse, le, il est maïaisé Ge prendre ses 
Mais ce West là que fausse. hon-|ébats, même dans les rues où la cir- 
te, Car la plupart des hommes sont|culation n'est pas très intense, car 


|goürmands, gourmands de sucreries 
comme les femmes; aussi, quand vous 
aurez des'"invités, n'oubliez pas de 
soigner. la partie ‘sucrée du menu. 
Les neuf dixièmes des convives y fe‘ 
ronit honneur, quel que soit leu sexe. 
Et dans le menu de tous les jours, 
n'oubliez pds davantage le plat su- 
cré. C'est le plat. par excellence de 
ouvrier, mais, c'est aussi celui du 
sportif “ et tous doivent l'être. 
| C'est donc le plat qui convient à tous. 
On fait au sucre, aux sucreries, 
de graves critiques, que nous allons 
examiner une à une: k 
Le sucre abime les dents, bonbons 
et gâteaux abiment l'estomac: le su- 
cre fävorise le cancer. | 
celles qui ne sont pas régulièrement 
Le sucre n'abime de dents que 
brossés. Certes, les aliments sucrés 
dentaires donnent lieu à des fermen- 
tations acides. Mais les autres ali- 
ments aussi. Brossons lés dents a- 
près chaque repas, et il ne séjournera 
rien: On pourrait même remarquet 
que le sucre, soluble dans la salive, 
séjournera moins longtemps que l'a- 
midon. * ! 
Donc, de.ce” premier grief il ne 
subsiste rien. É . 
Le sucre, les bonbons, les gâteaux 
n'abiment l'estomac que si l'on en 
consomme en quantités industrigl- 
les, et surtaut en dehors des repas. 
La petite femme à qui l'on a offert 
plusieurs livres de chocolat et de 
marrons glacés au jour de l'an, et 
qui les croqueten deux ou trois jours, 
ne devra pas-# er d'une crise 
douloureuse, | 


Par rçontre, les entremets, bon- 
bons ou gâteaux consommés au repas, 
et pris en quantité raisonnable (cette 
quantité étant extrêéméêément varia- 
ble d'un individu à l'autre), ne sont 
nullemènt nocifs à l'estomac. 

Au moins tant qu'ils sont faits a- 
vec des denrées de choix. Trop sou° 

| vent, en effet, le pâtissier peu scru- 
puleux, emploie pour la confection 
> série d'ersatz peu recommenda- 


il. passe toujours assez d'autos, de 
voitures ou de motocyclettés pour se 
faire écräser, et qu'il faut tout de 
même que les petits bougent, mais 
il- faut qu'ils aient toujours, devant 
eux, une personne responsable qui 
pense à ce qu'ils ne peuvent prévo:r. 

Les accidents arrivent : toujours 
quand Ja surveillance se relâche. Un 
eafant joue à la balle sur le trot- 
toir; son jouet lui échappe des mains 
et roule dans la rue; il court äprès 
et se fait écraser. Manque de sur- 


he 
1 


re ee 
veillance,!" { 


Un bébé. joue sur le baicon, sous 
les yeuxtde:sAa mère. Soudain, ceile- 
ci se lève et rentre’ à la maison, Jais- 
sant sa chaise libre. L'enfant monte 
dessus, se penche. tombe et se tue. 
Si la jeune femme avait eu la pré- 
caution. de rentrer sa chaise, l'acci- 
dent n'aurait pas eu lieu. 

‘ Le danger güette continuellement 
l'enfance, dont, il faut bien l'avouer, 
la témérité est le principal auxiliai- 
re. Il faut craindre pour Îles petits 
gars qüi vont‘en pique -nique au bord 
de l'eau. On se doute bien qu'à un cer. 
tain moment la fraicheur de l'eau les 
attirera et qu'ils se baigneront, san: 
prendre garde au,laps:de temps écou 


e 


D'autresallumeront, sous bois uri fe: 
de brindilles, qu'ils-négligeront d'é 
teindre -et-qui-se' propage:a. : 

Les enfants qui se noient, se fon! 
écraser, tombent par la fenêtre, se 
tûent en maniant des armes à feu 
s'empoisonnent ou se brûülent sont les 
victimes de la négligence ou de l'in- 
souciance de leurs parents. 

Sous prétexte que le mot vacances 
est syñonyme. de liberté ‘on relâche 
la surveillance: c'est autant: de ‘trou- 
ble évité. Puis, quand un acciden2 
est arrivé, on crie, on pleure, en gé- 
missant: si j'avais su! ; 

: C'est pitoyable, en effet, mais cela 
ne rémédie rien. Un peu d'attention 
aurait tout évité, si on âvait voulu. 

‘Et ôn t, parodiant. le fabu- 
liste, terminer ainsi “La Mort choi- 
sissant üñ premier ministre”: 


. Le beurre est remplacé par de là 
margarine, les oeufs, frais par des 
oeufs qui n'ont plus qu'un très va- | 
gue souvenir de la poule qui les avait 5 
peut-être pondus. J'en passe. 

Mais si l'artisat a été conscien- 
cieux, à plus forte raison, si le plat 


maison ou tout au moins confection- 


m'attarderai pas à la discuter ici: ce 
n'est pas le lieu d'ouyrir-une diseus- 
sion puremeñt médicale. Je prétendÿ | "vu vs 

Le Aie dons époux de prendre une heure par se- 


An: 
il 


N 
ir, 


H 


TE 
«Et 


je mange du|élevée au-dessus de bien des misè- 


» | pouse 


s connus | 


lé entre -leg repas;-et lé plongeop-| 


des échanges. Tout doit y être ré-| : Lee 
| ciproque: la confiance, les conseils, 
l'appui. Ce n’est qu'à ce prix d'ailleurs Na 
“| qu'elles seront vraiment douces, vrai- de Mis 
ment sincères, véritablement profita- FAmA 


, | maine pour discuter leurs griefs. Dès! 


| 


Après Lie lecture reçueillie des. pa- | 
rolés liturgiques qui ne se sentirait |. JOYEUSE FETE! 
res, et prète à recommencer avec un ®0 juiliet 
nouveau couragela journée de l'E- 
retnpljé de mérites devant 
Dieu’... 4 | 

Une erreur commune aux jeunes 
femmes est Ce prendre au pied levé 
toutes les paruies- dfmari: Les hom- 


Anne Camiré, Saint-Norbeït, 


E ?1 juillet 


8. ans 


she», sont si gauches!' Avec l'inten- 

tion Ce faire un compliment, ils frois- ans. | 
sent pa: is nos sentiments les plus 22 juillet a 

délicats, tout étonnés de voir une! adeleine Dedieu, Haÿwood, 2 ans. 

moue ou des Jarmes quand ils es- , 28 juillet ‘ 


péraient faire échire un sourire! Cor- 
rigeons gentiment la phrase malen- 
contreuse et remercions quand mé-| jucilie Cayer, Mariapolis, 11 ans. 
me pour l'intentiont Joséphine Saint-Germain, Saint 
Et puis, n'oublions pas de redire Norbert. 
sauvent à notre mari quil est le! 
meilleur des hommes, le plus char- Anna Théroux, N.-D. de Lourdes. 
ment, même et surtout quand nous |‘ fjjlaire Chabauty, N:-D. de Lour: 
sommes de mauvaise humeuryet que | jes. 
nous voudrions lui crier: ‘Mais, mon 
pauvre cher, tu n'es qu'une buse! 
Un mari est ce que le fait sa fem- 
me, mais c'est une oeuvre de choix 
qui nécessite beaucoup d'amour. »* 


Cécile Savage, Fisher Branch. 
Hortensé Jeansdn, Lorette. 


L 4 
24 juillet 


* , 


Marcelle Piché, Fannystella, 12 ans. 
à 25 juillet 
Doria Benoit, Mariapolis,- 13 ans. 
Léon Gaudry, Lac du Bonnet. 
Annette Vouriot, Saint-Norbert. 


e 


HUGHETTE. 26 juillet ‘ 
Re Sylvio Labossière, Saint-Léon. 11 
L'AMITE |” 
ee he 


Notre-Dame-de Lourdes 
le 6 juillet 1953- 


Nous avons déjà plusieurs fois par- 


lé de l'amitié, cette chose exquise | Bien chère Mère-Grand, 
‘si commune de ,nom', si rare en Votre touchant appel du mois do 
fait. Aujourd'hui, je voudrais vous | iuin:au nom du Sacré-Coeur, a fait 


mettre en garde contre un travers|battre de joie notre petit coeur, et 


jui déforme ce sentiment, en lui eu-|4ve” l'enouragement dè nos mui- 
levant le caractère d'abnégation qui tresses nous nous sommes mis À l'oeu- 
doit en faire son prix et son char-!Vre afin de donner À Jésus une 


Ecole de 


me. - preuve de’notre amour. Je suis donc 
Trop souvent en effet l'égoisme, sltrès heureuse de pouvoir vous fire 
naturel #ü éoeur humain, se refuse|{ue nous avons fait 621,652 Invoca- 
X perdre ce qu'il croit être ‘ses|tions durant le, mois de juin. 
droits", oub'iant trop ceux de l'ami Merci, chère Mère-Grand, de nous 
© gi cet ami”nous donne sans comp- avoir donner ce ‘houvel encourage- 
ter son dévouement, sa tendresse, le ment de travailler au règne de Jé- 
précieux appui de-ses conseils, il est|5U# Qu'il vous Je rende Lui-même! 
‘rare que la réeiprocité complète de| Votre petite-fille très ste 
ces dons existe: Iclon a soif de se ré: Jeanne MULLER. 
pandre, là, on est avide de recevoir. Notre-Dame-de-Lourdes. 
Ce fortifiant bienfait de l'amitié, | 
on cherëhe à le monopoliéer, sans éak RECETTES 
cul peut-être, mais sans s'ihquiéter É 
de savoir si l'ami;n'a pas besoià des . : 
biens que nous réclamons pour noùx-| La salade. — Ce légume délicat doit 
même. : être absorbé sans être coupé, petit 
Observons. Dans les caÿ voisins, |eXercice qui n'est pas toujours com- 
nous verrons presque toujours l'un modè-à réussir également. Pour rédui- 
des amis donher plus que l'autre. |re le volume de la feuille de salade, a- 
Nous-mêmes, n'avons-nous pas quel-|fin que son introduction dans Ja bou- 
ques reproches à nous faire dans nos |Che. ne soit pas un geste disgracieux, 
rapports d'amitié? "N'y iänifestons- | on la replie une ou piusieurs fois, suli- 
nous pas un peu de cet égoisme in- vant la dimension de la feuille, avec 
conscient qui veut ‘tirer le plus pos-|la fourchette de la mâin droite, se- 
sible à soi”? Nous causons? Mais |Condé à peine avec le petit fragment 
est-ce À un échange complét de con-|de pain tenu” de la main gauche. : 
fidences? une sollicitude égale de| La salade ‘est souvent servie dans 
part et d'autre au sujet des besoins, | une petite assiette placée à gauche 
des désirs, des peines? N'est-ce pas de l'assiette principale; c'est là que la 
notre “moi”, notre moi toujours, qui fourchette va chercher chaque feuille 
revient, nos soucis qui sont détail- verte avant de la porter à sa bouche 
lés avec une minutie extrême? No-|de manière à manger alternativement 
tre soif d'expansiôn nous fait trop|le rôti et la salade. | ; 
Publier la douceur que pourrait é-| Pour empêcher la sauce mayonnajsè 
prouver notre ami à se confier à|de tourner. — Il faut. avoir soin de 
ous. .s | ne pas séparer complètement le jaune 
En somme, dans nos amitiés c’est | de l'oeuf du blanc. Il suffft qu'il reste 
.rop souvent nous seuls que ‘nous |un Peu de blanc: pour empêcher ma- 
timons, nous seuls que notre égoïsme | tériellement la sauce de tourner, On 
echerche et nobs serions bien sur-| peut même refaire une sauce maAn- 
ris, si l'on nôus affirmait que, de ce quée en mettant au fond d'un bol un 
ait, nous ne savons pas vraiment ai-|Peu de blanc d'oeuf sur lequel on 
ner. ve peu à peu la sauce manquée en 
L'amitié réelle, profonde, est moins/tournant doucement. 
in désir de trouver un profit, que! [Nettoyage du cuivre et de l'argent. 
lui de servir. Elle doit nous porter| Au lieu de se servir d'eau de cui- 
À nous occuper, avant les nôtres, es | vre, qui est un poison violent, on net- 
intérêts ét de la consolation d'autrui.|t0ie parfaitement le cuivre avec des 
Elle doit, à côté das’confidences qu'it | feuilles ét des queues d'oseille. 
est si-bon de faire, laisser-tæ-place| 1€ même procédé se recommande 
à celles qu'il est si doux de rece- | Pour blanchir l'argenterie noircie par 
voir. D en les oeufs. ne 
Ne la considérons donc cette] Taches de thé. — ‘Pour nettoyer 
amitié, comme la ‘bonne petite af<[une nappe qui a des taches de thé. 
faire" laquelle nous avons tout |!! n'est FES à os qu'un mélange de 
à AP care ; s comme une associa- | vinaigre ‘e se f 
hd où il ÿ a, réellement, part à deux:| Thé à la glace. (A l'américaine) — 


part à deux, pour supporter les pei-| Couler du thé chaud dans des ver- 
nes, comme à l'océasion pour parta-|'°% au tiers remplis de glace pilée, 
ger “sr {ajouter du-sucre ét di jus de ci- 


Dans la douceur de nous épancher, | t"°n, au goût. Garnir chaque verre 
de verser dans un coeur sûr nos an-|d'une tranche de’eftron, | 
[goisses et nos chagrins, nous deman-| POUF Varier, on peut substituer le 
dons-nous si l'ami qui nous écoute si jus d'orange au jus de citron et gar- 

pätiemment, si affectueusement, n'au- | ir d'une tranche d'orange. 

räit pas quelque chose à nous dire, un |. Punch aux fruits ‘(Denver — 

secret lourd à nous confier, des in-|In&rédients: 1 tasse d'eau; 2 tasses 

quiétudes à faire apaiser, des lar- ‘de sucre; 1 tasse de thé infusé; 1 pi- 

mes, peut-être, à faire essuyer? 
Que nos afnitiés soient réellement 


de s04.. Elles rendront 
aussi plus profond coeur, plus 


Daniel. Vérmander, Saint-Bonifa ce., 


| te d'eau de seltz, 1 tasse de jus de ci-' 


LA 
| 
| 
{- 


| 


' 


tron: 2 tasses de sirop de sirop de 


[fruits (fraises, etc.): 2 tasses de jus 


d'orange; eau glacée: 2 tasses nanas 


‘Solange Gaärand, Dunrea, 10 ans | or 1 tasse de cerises Maraschi- 
wlno 


Procédé: Faire bouillir l'edu et le. 


[sucré 5 minutes, ajouter le thé, le si- . 


rop de fruits, le jus de citron, le jus 
d'orange, l'ananas” et” laisser reposer 


Lucile Bourgouin, Transcona, 11|30 minutes: couler et ajouter de l'eau 


glacée de manière À faire i!ly gai- 
lon de liquide, ajouter les cerises et 
l'eau de seltz. Ne 

Service: - Servir dans” des bols 
à puhch avec un gros morceau de 
glace. ‘ 

Sirop de cerisés (A grappes) In- 
grédients: 4 liv. de cerises, 2 tasses 
d'eau, 2 liv. de sucte. : 
.……Procédé: 1} Ajouter.l'eau.aue-eerts. 
ses et faire jeter quelques bouillons; 
2) passer au tamis et ajouter le su- 
cre; 3) boyjllir jusqu'à ce que 18 
sucre soit bien fondu; 4) refroidir et 
embouteiller. 7 

Service: Servir üne partie de 
sirop dans deux parties d'eau. 


s 


, 


Pop-Overs— Ingrédients: 1 tasse de 
farine, 4 c. à t. de sel, % tasse de 
l'ait, 2 oeufs bien battus, 4 c. à t. de 
beurre fondu. + 
: Procédé: 1) Tamiser le sel et la 
farine: 2) ajouter graduellement la 
lait, les oeufs et le beurre: 3) bat- 
tre 2 minutes aveg le fouetteur et 
verser dans des pelits moules beur- 
rés; 4) cuire 30 à 35 minutes dans 
un four chaud pour commencer, et 
diminuer la chaleur quand les pops 
overs commencènt à brunir. 


Petits pois à la françaisé—1 pinte 


‘dè petits pois bien frais; 1 tête de 


laitue; 4 c. de laitue; 4 c. à table de 
beurre: 2 oignons nouveaux; 1 €. À 
thé de sucre; 1 branche de sarriet- 
te ou 1 bouquet de persil; 1 pincée de 
sel; 4 tasse de crème fraîche à vo- 
lonté. , 

14 Mettre dans la casserole la 
moitié du beurre, les petits -pois,* la 
laitue, les oignons, le persil et le su- 
cre; assaisonnér et couvrir. Laisser 
mijoter 20 à 25 minutes, remuant 
de temps en temps pour que la pré- 
Paration ne brûle pas. Au besoin 
ajouter un filet d'eau. 

‘2. -La cuisson terminée, enlever le 
bouquet, la laitue, lier avec la crême 
et le réste du bburre, ou avec le beur- 
re seulement et servir chaud. 

RS 

Voilà le premier, l'indispensable ré- 
généruteur du système nerveux! 11 
consiste À remonter le torrent de 
nos inclinations. C'est le sacrifice.—- 
Jacques d'Arnoux. 
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‘Elles soulagèrent ses reins 
et son dos douloureux 


DIT UNE DAME DU QUEBEC 
APRES AVOIR FAIT L'ESSAI 
DES PILULES DODD : 


Mme D. Chartrand souffrit pendant 
plus de trois ans et trouva du sôu- 
lagement dans les pilules Dodd 
pour les Reins 


Démers Centre, P.Q. 17 juillet (Spé- 
ciale) er 

“J'ai souffert: des reins et du mal 
de:dos pendant plus de trois ans, 
écrit’ Mme D. Chartrand, Boîte 1,, 
d'ici. ‘‘Après avoir li dans votre AI- 
manach Dodd les bienfaits que. d'aü- * 
tres avaient retiré de l'usage”des pt: 
lules Dodd, je décidai d'en fâire l'es- 
sai. J'en pris six boîtes et me sen- 
tie complètement soulagée: Je suis 
très heureuse de ce résultat et je gar- 
de "toujours À .portée une’ boîte. de 
ces pilüles”. | 

La négligence d'un léger mal de 
reins peut occasionner rhümatisme, 
lumbago, mal de dos, ete. Ces désar- 
dres sont simplement la rançon de 1a 
hégligence des reins qui, affaiblis,- 
‘cessent d'excréter les. impuretés * 
s'accumulent, cat 
” Commencez À faire usage dés piiu- 
les Dodd. Vous ‘serez étonnés de la 
promptitude avec laquelle elles forti- . 
fieront vos reins et les mettront en 
mesure de rémplir leur fonction qui 
consiste à filtrer les impuretés Qu : 
sang. ue AAET #, É 
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eu à 
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.dé Laur.er, à l'âge 
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19 juillet 1933 


TROT NE Dons “Pneu Te 


4 Travers les Centres Français 


 Res-sertpa ptites CRRGens Re 2 “Liber ERP 


Loi en Jésus-Eu-haristie et s0n amoût 
| vis-à-vis notre bonne Mère "du Ciel 

LA L .  J 
"| Plusieurs de nos paroissiené . sont 
| partis en vacances, Les uns à Mônt- 
| réal, Mme Robert, et Miles Claire et 
|Pauline Laurier: leur frère Adélard 
lé accompagne. Leï autres: M W. 
Aubin et son fils Marcel à l'exposi- 


Décbs de x. Pau Pierquin 
Imponañtes funérailles 
« Atrès une pénible malsdie suppor- 


tée : patie nce et résignation, mu- 

ni di sacrements de notre mère, °Ja 
Sainte Eglise, entouré de soins débor- 
dants d'affection et d'amour filiai, 
M, Paut Pierquin eat. décédé vendredi | 
le 7 courant à 6 h” 20 au presbytère 
16 ans: - 


vince de l'Ontario; Mme Veuve Bois- 
vert, M. et Mme Eugène Assailly, 
avec M.-Henri Doucette, sont par- 
tis en auto pour une longue rahdon- 
PE née. de plusieurs semaines. 

Le défunt naquit à Reims (Marne), Nos Révérendes Soeurs, elles aussi, 
le 223 avril 1857. I] quittait la belle | sont parties. Rév. Soeur Directrice 
France avec son épouse en 1908 POUT |et trois de ses compagnes suivent la 


de 


venir, vivr e au cher Canada avec s0n. retraite à Duck Lake, Sask. Révé- 
uhique fils, M. le curé Maurice Pier: sis Soeur Thérèse de Jésus et Sr 
_ Auin : [st Allaire sont À St-Hyacinthe et Sr 
ms QUAD le glass tynpure nous annon-|Térésa profitera de son ur dans 


” présence de M. 


“rent transportés À Grande Clairière 


Gait qnW le vénérable vieillard venait | l'Est pour visiter sa famille et prier 
d'entrer dans s5n éternité, grande .fut|sur la tombe dé sa chère mère décé- 
la surprise, triste et profonde fut l'é- | dée 1 y a quelque temps. 

mation. Par sa bonté, -sa politesse, sal . ne 

distinction naîürellet ses nambreu- M. le Curé, à }'occasion de la mort 
ses qualités du coeur ‘et: de l'esprit, | de son cher père, remercie toutes les 
il #'était acquis le respect et l'amitié | sersonnes qui lui ont témoigné tant 


de-tous ceux qui l'ont connu. Nomr-|de sympathiés aussi bien À Laurier 
breux furent ceux qui vinrent prier | qu'à Grande Clairière. Là, toutes les 
-Gans la chyrobre mortuaire et poser | missions d'autrefois étaient bien re- 
une dernière fols leurs regards sur | présentées: -Hartney, Belleview et 
cette. figure vénérable respiränt le | Deleau. Aussi des ançiens paroissiens 
calme et la sérénité.” résÿlant à St-Maurice, Saëk. D’'Oak 
Conime: témoignage. de sincère at-| Lake, M. le curé H. Roy, avec sa 
tachement, plusteurs personnes 6 it | bonne mère et sa soèur Eola, ont tenu | 
versé ‘eurs honoraires de messes pau | à assister aux funérailles du cher dis- 
le repos de: l'âme du regretté défunt | parur L + 
et dépnéé près de sa dépouille mortel-| M. et Mme Jean Masson, M. et 
. le de riches bouquets spiriluels aux-{ Mme Léon” Roy et M. G. Gatin, de 
quels venait s'ajouter le sûave parfum | :t Boniface, sont venus à la maison 


de superbes gerbes de fleurs naturel- 
les. 


mürtuaire et ont assisté au sérvice 
ee ét le M. Pierquin. M. curé fut très 
Les funérailles ont éu lieu samedi touché de cette visite, 
à 10 heures. Un lonÿ _ cortège d' amis M. Phil. Coutu, entrepreneur. des 
quittait la résidence mortüaire pour |P°"Pès funèbres, a fait preuve d'un 
se rendre” à l'église Notre-Dame des|£"2nd dévouement. Venu à Laurier, 
Victoires où un service solennel en promenade, après s'être mis au 
été chanté pär M. le cuté A. Roy|“ervice de M. le curé, il retourna à 
de Ste-Amélie, assisté commé diacre | St-Boniface pour revenir dans la nuit 
de M. le curé A: Théoret, de Ste- à Lavrier et conduire M. Pierquin au 
Rose:du-Lat, et saus-diacre M. jé curé cimetière de Grande Clairière. 
H. Dansereau, de McCreary. Tôus les assistants au service ont 

On ‘remarquait dans: le choeur ln |Admiré la décoration des autels et 

le Curé C.E. Lynch, Eten nous le disait M. le Curé 

de Brandon, qui fit le sermon de cir- dimanche dernier, nos bonnes reli- 
constance. Ses paroles toutes de foi gieuses ” ont droit à nos sincères re- 
et d'espérance: furent comme un bau- merciements et une fois de plus ont 
me consolateur versé dans le coeur prouvé leur délicatesse et leur’ savoir- 
des nombreux assistants. faire. 

Les porteurs étaient MM. H. Fra- 
dette, A. Trottier, H. Gamache, -A. 
Gamache, A. Soquet, A. Boudreau. 


s #* + # 
Lé pique-nique fut bien réussi. M. 
le Curé peut cômpter sur ses braves 
Après la cérémonie funèbrè à l'é- 
glise, les restes du vénéré défunt fu- 


se: donner. 


où un Libera fut chanté. L'absoute DUNREA 
fut donnée par M. l'abbé Jacques 
Bertrand, 


bé Harold Koy. LA comme jci, l'école St-Félix 


ses amis nombreux gt sincères s'e- | Grade VIII 

taient empressés de se rendre près Angèle Légaré, 84.5% 

de cette tombe dans laquelle reposait, Grade VIH , 

le vieillard ‘pacifique qu'ils avaient . Lucien Boulet, 7%: Jeanne Léga- 
connu et aimé autrefois. La sépuiture4"é 76%. 


t dans le cimetière de ce. pêtit Grade VI- < 

Village; à l'endroit même oÿ tant de |: Claire Boulet, Ta. 
fois 11 avait dirigé ses pas pour aller | Graëe V— 
déposer une larine,_ 1 une prière aur Blanche Légaré, 80%; Jules Lars 
la tombe de son époibe_ } bien-aimge. | ré 73%. 

: Nous avoñs ia consolation que son QE IV 
exemple deïneure comme une Yvonne Boulet, 84% ; Marcel ! Bou- 
. dietion sur notre petit village de Lau- | 't: 82%: Elisabeth Boulet, 60%; Fé- 
rier où il a vécu en fidèle adorateur fx, et, 58%. 
du Dieu de l'autel. Frade 


qe M. le Curé Pierquin veuille 


bien agréer-'expression de nos. pro- garé, 73%; Annette et, 69%. 
‘fondes sympathies, -de nos vifs re: | Grade II— — ; 
grets et l'assurance de noë pieux suf-| Napoléon Boulet, 82%; Gertrude 


frages en faveur de l'être Cher qu'il Boulet, 80%; (Armand Bisson, 79% ; 
: Bleure et que nous regrettons avec lil. car m4 ST 4%), Gr, XL Junior. 


"+ LE | 


“Nos sincères félicitations à. ‘nos Tél mb 64 Cours ‘pré- 


tion de Chicago; Bimane, dans la pro-|. 


Thérèse Légaré, 78%; Raphaël Lé- 


fontaine, notre député prôvincial, 
soient présents et adressent la pa- 
role Les autres orateura seraient le 
Père Lesage, CS V.. directeur; M. 
l'abbé AJ. Lavrin, curé de St- Adol 
phe; le Frère Thomas Pineault, un 
des directeürs de l'Associatioñ: M. 


| net etc. Occasions de inanifester #3 #-%. Lafrance, agronome, et le Prof. 


AV. Witchener. 

“Dans l'avant-midi, le réliement-se 
fera au vilage, dé St-Pierre. Qù .se 
[prendra le diner. 

= . . LA 

Nous. avons reçu, trop tard pour 
cette semaine, le compte 
fêtes du _jubilé d'argent d'une reli- 
£gieusé du convent. 


ps a —— 


 LETELLIER . _ 


M Georges Duval, 
MatHilda Duval, leur nièce, Mile Do- 
ris Laroche, ét M. Raymond Desaul- 
niers, tous de, Woonsocket, R.I., sont 
en-visite chez leur cousine, Mme 
Amable Dupuis. Ils ont fait le voyage 
‘en auto et ont dû traverser onze Etats 
avant de se rerñdre à Letejlier. 

M. Georges et Mlle Mathilda 
vat sont des ähciens paroissiens de 
Letellier, et ils se proposent de visi- 


ter plusieurs endroits du Manitoba, | 8 


avant. de se remettre en route pour 
le Rhode Island au mois de septem- 
bre. : : \ 


Si les vers te sont pas Sottuie \ 


dû système, un enfant ne peut être 
én santé. “Mother Graves Worm Ex- 
terminator est ‘une, exéellente. méde- 
ciné pôur détruire les vers. : 


nee 


Le service fut chanté par le R.P. 
Laplante, curé. assisté de MM. les 


abbés. L. Primeau- et L-A. Fortin, | 15ème prix, No 58597 


comme, diacre et sous-diacre. On re-.| 
marquait au choeug. SE, Mgr aAr- 


thur. Béliveau, archevêque de St- -Bo- | téème prix, Noœ 116484: Mile Ant. | 


niface, Mgr W.L-Jubinville, P.A., VIT 


rendu dès|G. le R.P, Comeau, O.M.i., cousin du 


défunt, les RR, PP. J-0. rairel 0. 
ML, - lsaie Desautels, O.M.I, 

Jubinville, O.MI. et M: let À A 
phonse Laurin, curé de St-Adolphe. 


Le défunt étant membre de la Li-| ” 
sa ‘soeur, Mile | Sue du 8.-C 


le conseil portant les 
insignes .de duii était au complet 


et une grande partie” des Ligueurs l'intelligence de l'homme, ellé a La} 
sienne, <e qui vaut beaucoup mieux, 


staient' au service, 
M. Laurent Tougas fut vraiment un 
chrétien convaincu, donnant depuis 
plusieurs années l'exemple de la Com- 


munton quotidienne. I] laisse pour lé 
Du- pleurér sen épouse, née Rosanna Cho: 


quetté, sept garçons: et. cinq filles 
dont trois religieuses de la congré- 
ation des Soeurs Grises. 


Pèlerinæge de Lorette— 
Dimanche le 16, dans l'après-midi, 
au so dés cloches, M. l'abbé C. St- 
Amant,; curé de Hwrette; sufvt 'HtBes 


M. et Mme Théodore Gauthier, de! haroissiens, entrait dans l’église pour 


Prud'homme, Sask, 
quinzaine de jours en visite chez M. 
Joseph Parent. 


222 


BRUXELLES 
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Lors de la Confirmation des enfants |de la relique de Ste Anne. 


par Son Excellence Mgr.Guy, M. et 


ont passé unel|faire son pélerinagé. 


souhaita la bienvenue aux pèlerins et 
après une petite heure de dévotion 
privée, il y eut les exercices. du pê- 
lerinage: sermon, procession, bénpédic- 
tion du-St-Sacrement et vénération 


* Ona compté 4# autos et à peu près 


hime Jean Hacault nt été parrain | 299 pèlerins. L'autobus de M. Duguay 


et marraine. 


L1 . LZ 
M. et Mme' Georges Simoens sont 
de retour de leur voyage de ' noces 
à Winnipeg. 
Le R.P. Lemmons, autrefois d'Ozo- 


‘Fneé Park, est de passage au presby- 


tère. 

Révérende Soeur Monica, Ursuline 
d'Ozone Park, est arrivée au couvent 
de . Bruxelles. 

Mile A. Dubuc, qui a passé deux se- 
maines de vacances à Winnipeg et 
St-Norbert, est de retour parmi nous. 

M. et Mme !. Lanouette ont l'hon- 
neur de vous faire part de la nais-< 
sance d'un garçon. 


SAINT-NORBERT 


C'est avec un vif regret que tous 
les päroissiens de St-Norbert appri- 


rent la mort dé Mme Harriette Cam- 


peau, survenue dimanche le 9 à l'h@- | 
Pital de la Miséricorde. 
Mme Harriette Compeau, née Bois- 


paroissiens. Ils savent se dévouëér et | vert, est née le 30 juin 1869 au Geor- 


gina Township, Ontario du mariage 
d'Anthony Boisvert et d'Angéline La- 
force. Elle vint au Manitoba il y a 


ee 30 ans, et deux ans plus tard épousa |. - 
accompagné “de M. l'ab- Examens finaux du mois de juin à en secondes noces Williain Campeau 


à St-Norbert où elle résida toujours 
ph 


La foule nombreuse qui vint prier |- 


ä son corps et assister à son service 
de requiem était un témoignage frap- 
‘ant de dont jouissaït cette 
grande chrétienné: Par son humilité, 
sa vertu, sa charité et sa douceur, 
elle s'était gagné les, coeurs de tous: 
les paroissiens. Elle était membre de 
la société de Ste-Anne. ° 
. Après la levée du corps par M. 
l'abbé rland, le convoi funè- 
bre se t à l'église du village. 
Le service fut chanté par le même. 
M. l'abbé L. Primeau assistait au 
choeur. Le deuil était. conduit par 

pou M. William Campeau, sa 

e, Elisabeth, ses petites-filles, Sa- 
pu Mary et Louise Sherwood et 
son petit-fils Frank Sherwood, ‘Un 
n'a pu venir d'Ontario 


était aussi à la disposition des pêle- 
rins. Puissions-nous voir cet été de 
ces pèlerins pieux et nombréux priant 
avec foi aux pieds de la bonne sainte 
Anne! FR 
CRE 

Le Df Tweed, dentiste;-sera à l'hô- 

tel de SL&Añne, samedi, le 29 juillet. 
2 —— — 


SAINT-CLAUDE 

M. et Mme Michel Normandeau ont 
le plaisir d'annoncer à leurs parents 
|et amis, la naissance d'une fille, née 
Lle 20 juin et baptisée sous les noms 
de Marie-Thérése-Alice. Parrain et 
marraine, M. et Mme Jos. Norman- 
deau, de St-Bonifatce, oncle et tante 
de l'enfant. 


SAINTE- ELISABETH 


bio 
M. et Mme Maximilien Colette ont 


le plaisir d'annoncer à leurs parents 
et amis la naissance d'un garçon né 
le 19 à l'hôpital de St-Boniface et: 
baptisé sous les noms de Joseph-Ro- 
dolphe-Roger... Parrain et märraine, 
M. et Mme Rodolphe Péloquia, cacie 
et tante de l'enfant. 


Liste des gagnants du con- 
cours ‘‘Chrysler’’ de 
l’A.C.J.C. 


« 


ler prix; No: 88851: J: Alphonse Ro- 
chette, 12, rue Dollard, St-Romuald, 
Co. Lévis, Qué. 

2ème prix, No 62784: Donat Poirier, 
Cornwall, Ont. R.R. No L, Boîte 
85. r 

3ème prix, No 13731#--M, l'abbé O. 
Bélanger, ptre curé, Luskville, Qué. 

4ème prix, No 10079: An. Durado, 
7018 De Laroche, Montréal. 

5ème prix, No. 119493: H. Thivierge, 
655, Craig Ouest, Montréal. 

6ème prix, No 82151: W.J. Proulx, 
6417, St-Denis, Montréal. " 

7ème prix, No 10623: R. Latour, 231, 
Parc G.-E. Cartier, Montréal. ‘ 

Sème prix, No 29826: Mlle Irène Rien-. 
déau, . 4473; rue Delorimier, Mont: 


near Ps tm sean 
ggrl 51 No 37962: A. Comiois, |; 


Le ‘RP, Curé|, 


nu à la conquête de l'inconnu: .aus- 


és, Actonvale, Qué. 
12ème prix, o 126192: M. l'abbé 
Louis Morts ptre” vic, St Hé- 
‘Jène de Kamouraska, Qué. , 
13ème prix, No 53625: HQ. Bélanger, 
1246, Ste-Catherine O., Montréal. 
14ème prix, No 144753: Auguste Voi- 
* sin, St-Pascal de Kamouraska, 
Paul-Emile 


Rüel, 363, Quépen 


Qué. 


Casier Postal 


Malo, 4872, rue St-Denis, Montréal. 
— — 


“ 


» L'intelligence Fou 
de la femme 


— Dieu merci, 


la femme h'#-pas 


a dit Mme Yvônne Sarcey. 


Or, voici que le chanoine Côübé, un | 


des :tout premiers prédicateurs de 


France, a fait dernièrement une con- | 


férence, laquelle pour ‘sujet: 
“L'intelligence de la femme: 
— La femme est-elle aussi intellf- 


avait 


gente que l'homme? lui’ai-je deman: | 


dé. 

L'intelligence de la femme. est 
substantiellemnt la même que celle 
de l'homme. Mais elle en diffère par 
une certaine tournure de pensée. 
“L'homme est un raisonneur; la 
femme, ‘encore que très ‘capable de 
raisonner et fort bien, est plutôt une 
intuitive. L'homme excelle dans le 
raisonnement fondé sur l'observation 
impartiale des faits et qui va du con- 


si toutes les grañdes inventions scien- 
tifiques et économiques sont ee 
par des hommes. x 


“La femme n'aime pas à s'assujé- 
tir à nos syllogismes; son esprit vif, 
sémilant, vole tout ; droit vers la 
“vérité, sans ‘toujours passer par les 
prémisses ou en se contentant de les 
effieurer. Elle a l'intuition -du vrai, 
du beau et. du bon. Elle l'affirme et 
n'aime pas à le discuter. 

—— Elle n'aime pas discuter! 
,1— Non! J'entends: discuter selon 
‘Tes règles de la. logique. Elle “procède 
à coups d'affirmations. Elle va d'un 
affirmation à l'autre. Commencez un 
raisonnement: elle vous arrêtera dès 
le Cébut pour approuver .ou désap- 
prorver, sur le seul énoncé de ce 
débüt. Pour tout dire, elle commence- 
rait aussi bien un raisonnement par 
la fin, le développant à rebours. 

* “Elle adore les pensées brillantes, 
détachées, qui sont des jugements 
intuitifs, la phrase d'album qui brille 
sur une page blanche satjnée com- 


me une jolie bague sur une jolie 
L 


main. 


.“L'intention ost sans doute un acte 
de l'intelligence, mais le coeur y a 
souvent une large part. La femme 


est une intuftive doublée d'une sensi- 


tive, ce qui fait son charme, mais 
aussi parfois sa f! blesse, car elle don- 
ne trop souvent 4 sentiment la pla” 
ce qui devrait revenir à la sensibilité, 
à une sensibilité mesurée. Or le senti: 
ment est sujet à l'illusion quand il 
n'a pas pour correctif la critique sé- 
vère du raisonnement, à 

“Le raisonnement mascülin est plus 
lent que l'intuition féminine, mais plus 
sûr; il fait la supériorité de l'hom- 
me dans les joutes oratôires parle- 
mentaires et dans les tractations po- 
litiques. L’intuition est plus brillante, 
plus prime-sautière, plus fine, sur- 
tout dans la conversation, où la fém: 
me met tant de grâce. Le salons his- 
toriques célèbres, depuis la marquise 
de Rambouillet jusqu'à Mme Réca- 
mier,. Mmé Swetchine et au delà, 


étaient présidés par des femmes qui | 


y -maniaijent l'éventail . corime un 
scel ns sd \  : n ‘ 
“La lettre, qui est la conversation 


aa 


ee | 
EC PORN M! mg 
i haut » 


VERRES préparés d'a. 
l'éprèuve dans 

e verres blancs à 
vision simple. 


MONTURES: L Choix , 


Verres dou- 
Giles: bi-fo- 
Caux invisi- 
bles de 


$10.00, 


la monture 
com 

gr re + 

chotz. 


Moyens... $2.75-—$8.75 


Ordinaires : note 
Bvuviilons, au-dessus de 1,050 livres 
Bons et de choix $3.75-—$5.00 
Môyeñs. $2:75-—$3.50 
Ofdinaires…. $1.50-$2.50 
Géniases— , 
Bonnes et de choix $3.50--$4.50 
Moyennes. $2.50—$3.20 
Ordinaires.....4. .—$1.50—$2.25 
Venux engralssés— 
Bons et de- choix $4.75-—$5.50 
Moyens." $3.50—$4.50 |' 
. Vaches— : , L' 
| Bonnes a . $2.00—$2.25 
Moyennes... 7 $1.25—$1.75 
Ordinaireë *. $1.00-—5$1.25 
Pour conserve … :75—$1,00 
ds T: L2 
Bons... De $1.50—$1.79 
Ordinatres. ° $1.00-—-$1.29 
Bouvillons à signes 
Bons + $2.00—$2.70 
Ordinaires.. RERO $1.25--$1.75 


Bons et de choix. -$3:75—$4.25 

Ordinaires et moyens. $1.50—$3.50 
Porcs— 

Bacon de choix-—Prime de “ par tête 

Bacon... DR LES ES. $6.00 

ouiers- Ssairte à pes tête 


s8% 
85% 
83% 


Avoine 2 CW. 42% 42% 
Lu AO px, 0% 


Winnipeg, Man. 


et Longuons 


Pas de frais supplémentaires pour l'exainen 
je Mon expérience de douze ans est votre garantie . 


81 vous ne pouvez venir à mon bureau, demandez üne carte d'épreuve : 
spéciale et M vous-mêmé l'épreuve de vos yeux. ai 


00 


1% COMPIRT. 
PRIX L'Atute 


$ 


Mercredi 
Lundi 
Samedi 


Quuert le soir 
lusqu'à 8 hre 


Truies No 1... 
Truies No 2 : La $3.00 
Inférieurs $2.15 
Verrats, 1 $1.50--$2.29 
Agneaux— 
Bon poids moyen $7.00--$7.29 
Ordinairées $3.00-.$5.00 
Moutons— - 
Bons, poids moyen $1.50-$1.75 
Ordinaires $2.00 -$3.00 
Bôns,. pesants .15—$1.00 
PRODUITS 
Beurre— "à 
Crèmerie F.O.B. Winnipeg, approx 
matif — No 1... 18%—19 


‘(D'après la classiDcation du gou- 
:_ vernement fédérai| 


Extra, la. douzaine. Sr LE | | 
Premiers. Pr ANT ot 
Seconds... …. 0.0 

Farine— à 


Prix de détail puur les marques su 
“antes: Quaker Patents, Lake of tin 
Woods, Five Roses, Western Canäda 
Purity, Ogilvie _Roÿàt Household e! 
Maple Leaf Mills: ; À 
Bac de 98 livres... 


$3.30 
2 sacs de 49 livres in $8,42% 
4 sacs de 24 livres. …. … 3.51% 
Son, La tonne. $20.00 
Moulée. La tonne... $21.00 
Le sac de 80 livres... $8.00 

Foin— | 

Mil. No 1... … #11.00—#12.00 
Mi No 2... $10.00—$1100 


A1, 


ne 9 


o1 
885% 
88 


92% 
90% 


pe ds 
48 | 
40% 


98% 
914 
88% 


424: 
39% 


44% 
“1% 


— 


746 ND 9 «6 ,, ; 
diaphragmes pouvant jouer tous les Jouer en double .… To play a t ja- i 4 A ROCK la bouilloire à laver ordinaire, et muni PARAWAX MET LE POINT i 
* disques. Splendide occasion $50.00, B'a- Le temps perdu ne se retrouve h Cette passoire évite toute fatigue, car son d' lanchett ét ii isole 1 î FINAL sf] 
| dresser à Boite 5, la “Léberté”, double game. ; mais. La paresse rend tout difficile, cadre en fil de fer s'ajuste aux bassines ne panchgtie en métal qui isole les pots ci t t + 
A : ” Jouer à trois. To play one l'entrain rend tout: aisé. È de toute dimension et garde le sac de lin- et permet ‘à l'eau de circuler. Elle contient sets: Prix, ni e "pour sceller” ‘les 
0") Appartement à louer, Bloc Manitoba, against two. ge solidement en place. Prix, 50 sous. sous. . 


k 


x club dé Flton Canadienne. 


‘ courant. 


le rencontre G. Léveillé-J. Sala Lei 


joutes deviennent done de plus en. plus 


intérepsagtes qui peut pres le ré- |: 


sm y 


svec cinq points, alors qu'elle à d0 
se contenter de la inoitié des points 
_fHins sa dernière genconiré” ävec le 
ose re- 
é cetis année, ce soût nos 
messieurs qui: remportent les victoi- 
res! que font nos demoiselles ? 
Dimanche prochain, nous recevons | 
Bt-Ignace. I] me semble que tous les 
‘merobres du club Sacré-Coeur de- 
Vralent assister à Pette rencontre 
Ne serait-ce pas plus encourigeail' 


bénisse s0n dévouement! 
ACJ.C. 

Le tirage de l'automobile organisé 
par le comité central a eu lieu le 11 
Tous les prix ont été ga- 
nés par des gens de l'Est. Vous pou- 
vez lire le nom des gagnants dans 
une autre partie du journal . 

Le cercle “remercie toutes les per- 
ponnes qüi ont acheté des billets. 

. . . 

Mile Germaine Choufnard, d'Otta- 

wa, est actuellement l'invitée de Mlie 


GR T.G. WALSH, évèque de Newark, remet au nouvel évêque, Mgr 
M J.A. Duffyn, les gants, symbole de sa charge épiscopale 


_ JEU DE TENNIS 


rs 


Pour les 
Confitures! 


Les fraises Sont prêtes à être mi- 
ses en consçrye-—de même, que 
les jeunes pois tendres--les ceri- 
ses noires juteuses. Hs crient dans : 
leur langage à ln ménagère éco- 
nome: “Mettez-nous en consers 
ve!” Songez combien ils seront 
“délicicux Fhiver prochain! Pers 
sez aussi à toute l’économie que 
vous embouteillez dans ces . bo- 
caux luisants! 


Eaton suggère les ustensiles sui- 
vants pour faciliter votre mise en 
conser ve. 


POTS EN GRÈS et COUVERCLES 


BOCAUX et ACCESSOIRES 


EN PASSANT 


_Jerix du temps 


« 


En fil=de fer recouvert d'étain, longues - 
D ro Dim. convenant pour bassine à 
/ confiture ordinaire et six pots d’une cho- 
pine. Prix, 45 sous. | 


Rayon de la quincaillerie, 8e étage, Portage 


Chacun est enthôusiaste de ces 


BASSINE DE CUISSON À VAPEUR 


Les experts calculent que cette b4s- 


Tablettes à Confitures Ê 


LÈVE-POTS 


L'une des plus grandes inventions depuis 
des années. Facile à tenir et munis d'une 
poignée solide. Servez-vous en pour soule- 
ver les pots et couvercles bouillants dans 
l'eau. Prix, chacun, 80 sous. 

Rayoh de la quincaillerie, 3e étage, Portage 


BASSINES A 
: CONFITURES 


e 
pour ceux d'entre eux qui prennent Petit couvercle à vis, 90 spus Couvercle moyen à ressort, %4 gallon, 15c chacun; couver- 4 gallons, 80e chacun; couver+ 
part aux joutes? la douz. S$1.65 la douz. , cle, 15e chacun. | _ cle,’ 80e Chacun. À 
. Couvercle maxen à vis, $L10: era hand à  ressort,. 1 gallon, 20e chacun:\coùvercle, 5 gallons, $1.00 chacun; cou- ÿ 
E isiteur 47e la do s = 15e chacun. L le, 40e chacun. 
De passage au presbytère: le RP. | wÉEE a à Joint en renoue, 7 sous la ‘ ? Mu *) 
| Grand couvercle à vis, "81.55 douz. . 2 gallons, 40e chacun; couver- 6 gallons, $1.20 chacun: couvers } 
Edouard Lañèche, SJ. qui a ass la douz. Joint-en métal, 25 sous la douz. , Clé,,20€ Chacun. cle, 40c chacun. 
. la grand'messe dimanche. Le R: Petit couvercle à ressort, $1.35 Couvercle en verre, 25 sous la 3 gallons, 60c chacun; couver- Dim. des pots d'après mesure 
Lafièche est nommé missionnaire la douz. douz. cle, 20c chacun, impériale. 
. æn Chine. Que Dieu le protëge et qu’il k ‘ 


Rayon de la Porcelaine, 3e étage, Donald. 


Balances Domestiqués 


Tant de recettes doivent être mesurées de 
nos jours que ces balances sont indispensa- 
bles pour donner des mesures exactes, 
Elles pèsent 2 onces à 25 liv. et sont ap- 
prouvées par.Je gouvernement pour usage 
domestique. Pébx, chacune, $3.25. 


Rayon de la quincaillerie, 3e étage, Portage 


VOICI QUELQUES-UNES 
DES PLUS NOUVELLES 


ne INVENTIONS: É 
+ Tournoi . #ournament —_———— j sine épargne 75 pour cent du temps Ten aluminium ' = Û 
nee CRE Joute, partie de championnat eux qui emploient mal leur temps | P de la ménagère par la rapidité de lé “WEAREVER” un charme ct tache moin on Hans ‘D 
Match for championshäg sont les premiers à se plaindre de - Cuisson; et pour les conserves à froid, Prix, 10 sous. à 
ù : t datée YMaten|54 brièveté; comme ils le consument clle est excellente. Plusieurs dimensions, toutes de. la vraie 
oute, 


avec phonographe Edison (supé: 
ur à l'orthophonique) équipé de 3 


Trois cham- 


. Avenue Frovenches- 
claires, file élec- 


bres et bain. Fropres, 


Double messieurs... Men doubles. 


Partie simple mixte, simple mixte. 


à "s'habiller, à müanger, à dormir, à 


vie est faite pour travailler. 


Celui qui se lève tard est en re- 
tard toute la journée. : __i 


Aluminium solide avec èouvercle 


| Passolre à Gelée 


Rayon de la quincaillerie, 3e étage, Centre 


qualité ‘“‘Wearever”’ que vous avez entendu 


Modèle spécial pour confitures ét conser- 
ves. En fer galvanisé, moins profond que 


dix pots d'une pinte à la fois. Prix, $L65, 


. Rayon de la Pharmacie, Rez-de-Chaussée, 


‘Ouvre-bocal Swenson—Fidèle à son 


à , RS mimi ] s n 1 1 é , , ‘ nom, il ouvre les bôcaux, mais il est . 
PETITES ANNONCES Partie éliminatoire Elimina-| je sots discours, à .se résoudre sur Fire pe rm ge unes d'étondant, elles ne également commode pour fermer les | 
: lion match. ï ‘ils doivent fairé, ils en, man- : | couvercles hetmétiquement, En caout- j 
Tarif: 2 sous par mot. Minimum: ce qu'ils doive , ’ récipient - en. aluminium épais. 8 pintes 82.35 , ‘EL 
Û . le, partie À deux, sim- ji t url Ü ' PRE é ee chouc, il s'ajuste sur le couvercle et P 
50 sous par insertion. Là paiement ple, p quent pour leurs affaires et po 4 Elle cuira plusieurs pintes à la fois 10. pintes .… … —… $3.00 est facile À ‘enlever. Prix, 25 sous. e 
: accompagner ls copie Singles, two-player game. |jeurs plaisirs, Ceux, au contraire, qui —-beaucoup plus rapide que si. les con- 12. pintes . 83.40 ° av | à k 
. : Se re à fit étaient bouilii P ttez- Les Cuillers à long manche en 
5 ‘artie-exhibition Exhibition |en font uñ meilleur usage, en ont de À us ue: otre s re rss D'après mesure impériale. à sont très utiles pour brasser, échan- ' l 
annonces ÿ R e a m rer la prochaine : À j 
match. reste. : ( fois que, vous visiterez notre départe- Rayon de la quincaillerie, 3e étage, Portâge rer sans se brûler les cogts. 15 | 
Jouér en simple __ To play a (La Bruyère.) ment d'articles domestiques. pets ce RES , 
| Nous donnons au sommeil plus de Dim. 2 pi Coupe- en acier—Dim. commo- . ÿ 
single game . men emn à. in. de 13 pintes …— Bou illoire des, très. peu dispendieux, ne se ta NO 
Partie double, partie À deux, dou-|temps qu’il n'est nécessa - P : + chent pas. Seulement. 10 5. chacun, à & 
TE n : ble. / Doubles, four-player game. |blions que le renard qui dort ne prend : Rayon de la Quincaillerie, 3e à tone. , "Contituros Rayon de la Quincaillerie, 3e étage, 
collection (200) de dis- as les ules. Nous auroné$ bien le Centre P: 1} 
ques  franGals, operas,. aymphonies, Double dames. . Ladies doubles. | PAS. po d . y ortage 
Chansoïfiettes, etc. Aussi musique, mo- temps de dormir au tombeau. La { 


Rayon de la quincaillerie, 3e étage, Portage Donald. 
- tri Près _d P h t . 
“ üe la Cathédrale. Phour informations, Mixed. np... La paresse marche si lentement, = 
appelez aù bjoc où À #6 3 T-F |" Jouer un-simple mixte_" To play que la misère la-rattrape vite.. nl re \, 
= = a mixed single game. Poussez les affaires, et que ce ne Heures de magasin, &" Moires- ù sa 
A Jouer Kite moderne de 5 pièces. Partie double mixte, doublé mixte. | ,çjent pas elles qui vous poussent. { 8h 50à5h. 30 -8h 50à5h 5 3 
ite idéai. Lo 46 : | Mix : é 
en S'adresner à 280, us Cathdrule. ed doubles. (Benjamin Franklin.) " Samedi LATE Samedi 14 4 
st- Honiace. Tél. 202 073  : Jouer un double mixte, double mix- Voulez-vous qu'on croit du bien de 8h A1 pm 
ent EE 


A louer: Maison de 7 pièces. Système 
à air chaud. Instattation pour poêle À 


te... Mixed doubles 


"Jouer un double mixte. To play 


vous ? N'en dites point..(Pascal.) 


nier 


: CANADA. 


8 k. 50 à 1h, p.m, 


1 PE 
a mixed double game.' & > i à : 
Has. 6850, ave Co'ryde inni Le ; : ‘ : ; = à 
Fadresscu À 391 rue Besson -UBel. | .. Manche. : ”fet. poème des des mains ms. . 7 mn. < me :——: 
ace 


ROME SRTERRENS 
Rpsisnanete — La ‘Boulangerie. J.M. 

ontagnoh fera dorénavant la lvrai- 
ton à domicile, Téléphones 202 926. 


LE spéciaux pour les marchandé de 
sapague VE 


Au jeu! _:. Play! flée et tachetée de rose, signe de san- |. Aujourd'hui, à la polyciini que de |'ñotoire, vedétte actuelle des théâtres | mer deux ou trois cigares par jour, médecine de e de confiance ai- F 
mée personne nérieuse comme" | té, paraît-il, Chez les enfants. Les|Vienne, la méthode vient d'être re- | parisiens, qui n'a pas âttendu l’exem- | sr] faut en croire ses parents, | M.| de à débarrader Te corps de ses {m- el 
“ Service __.____. Service, serve. F À ii 
Lee ère dans un-presbytère. Ouvra- : doigts sont longs et dodus, les pha-| prise sous une nouvelle forme. Le ï 


e tr léger, commodités. mode 


rière de mentionner e, salaire dési- 


. Tirage, choix (des côtés, du ser- 
vice, des partenaires). . ‘Toss 
(of sides, of service, of partners). 

Tirer, choisir (les côtés, le servi- 
ce, les partenaires). To toss (the 


.|'sides, the service, the partners). 


Servir, donner le service. To ser- 


Les mains /de Jean-Marie ?.… Deux 
menottes qui se perdent encore dans 
les miennes! Élles ‘sont grasses, ce- 
pendant,..pour être celles d'un -bébé 
de 5 ! La peau en est bou 


langes bien dessinées, les ongles bien 


burg qui soumettait sés ‘malades à 
ce traitement. Maïs le remède appa- 
rut, dans bien des cas, comme plus 
dangereux que le mal, 


d'esprit. 


Dr Wasserbrenner injecte À ses rhu- 


grâce à ce régime qu'elle à pu arriver |: 
à un âge si avancé, saine dè corps et 


Nous donnaissons une coinédienne 


ple de cette plus de 


ans, Charles. 


100 ans pour Norman, père, . 


‘Un fumeur précoce 


sms ul 
Paterson, N.J. — A l'âge de deux’ 
Norman, fils, peut fu- 


a déclaré ces. jours. 


après l'emploi de six bouteilles de 
Novoro du Dr Pierre”, écrit M. Vitus. 
J. Maier de Chicago, HL En agissant 
sûr les organés d'élimination, cette” 


puretés tout en règlant les intestins 


[ manger beaucoup d’oignons:en diver- derni fils avait r et en augmentant le flux urinaire. 

ré duire 1 érences néêces- | ve, to deliver the service. : ‘ ii »abeil it fume er 2 ers que son avait pris l'ha- 

ques adresse ss area” e” ia + Service en dessus. Overhead âer- Ms. 7 ee. re ns À sé cliest , re bitude de fumer à l'âge de 14 mois. rl cxaluaivement par 
0 e A 


vice, 


poussent trop vite et égratignent le 


un liquide aussi clair que de l'eau et 


Un certain jour, le petit Charles pleu- 


agents locaux désignés par de Dr 


= frais ‘visage du poupon. d'un goût-très amer. Le docteur dit rait et, pour le consoler, Peter Fahrney & Sons Co, 2501 Wa- 
RE ho dessus To serve "ais visé nn Deviens: es lé go de: a Seite La leçon de la cloche . EME el pOur 1e PaoieE, on ph le eau Rive, de Chicago, 7) 
* Service en- dessous. Under- mire ses mains. Il les à découvertes, | tique plus de 120 malades, et il con-| Nous marchions en silence jar les l'enfant se mit à crier jusqu'à ce] ‘14vré exempt de douane au Cansda, . 
band service. un beau jour, À 4 mois, et la maman, tinue allégrement. , prés: les sons d'une cloche se firent qu'il-eûtgonté au cigare que fumait | - EE af HE é ; 
Servir.en dessous To serve] fière du Progrès de ses Pis, à Mie ” 8 Ven Cette voix de la prière |le père. Depuis 11 à l'habitude. 
[_ +. | underhand. 5 ré qu'il saurait, saus tarder, tenir s t calme et belle dans le calme: : 


yserved, service delivere 


Service plat_._. Straight service. 
: Service coupé. Cut, chop service. 
- Second service. Second service. 
Balle servie, balle de service. Ball 


objet. Il était pourtant encore : bien 
maladroit et, fréquemmént, à force 


:_ La vie aux champs 
Ÿ ; 


se tient ici et qui continuera ses séan- 


une poignée de cheveux sans que l'on 
gr one. aie sx an 


OCCASIONS VOYAG 


E Be 
Den CR EN D RS 
L LA h 


